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Lombard  (Dom  Lambert),  moine 

de  Stavelot-Malmédy,  92. 
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Étais  Généraux,  59. 
LoTHAiRE,  roi  de  France,  3,  8. 
Louis,  roi  des  Romains,  9. 
Louis  DE  Nevers,  comte  de  Flan- 
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Mathias,  archiduc,  44,  45,  47,  48, 

53,  34,  55,  57. 
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MoNTRiCHARD  (Le  comte  de),  156, 
157. 

Mouillard(J.-G.-J.),  secrétaire  du 
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NiNOVE,  59,  60.' 

Nivelles,  47. 

noordbeveland,  23. 

Noyelles  (Ponthus  de),  seigneur 
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Séance  du  12  février  1923. 

Sont  présents  :  Dom  Ursmer  Berlière,  président; 
Henri  Pirenne,  secrétaire  ;  Eugène  Hubert,  Edouard 
PoNCELET,  Joseph  Cuvelirr  et  Charles  Terlinden, 
membres  effectifs;  Alfred  de  Ridder,  Léon  van  der 
Essen,  Hekman  Vander  Linden,  membres  suppléants. 

M.  G.  Des  Marez  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assister 
à  la  séance. 

Décès  de  M.  le  baron  de  Borman. 

Don)  Ursmer  Berlière  prononce  les  paroles  suivantes 
en  hommage  à  la  mémoire  du  baron  Camille  de  Borman, 
membre  effectif,  décédé  le  8  décembre  1922  : 

Messieurs, 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  marquée  par  la 
disparition  de  trois  de  nos  collègues.  Après  le  chanoine 
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Gauchie,  enlevé  dans  la  force  de  l'âge  par  une  mort 
accidentelle,  le  10  février;  après  noire  président  et  doyen 
d'âge,  le  baron  Napoléon  de  Pauvv,  décdé  le  8  avril, 
c'est  lin  autre  vétéran  de  l'érudition  (|ui  disparaît.  La 
mort  est  venue  le  8  décemhre  fiaj)per  le  baron  Camille 
de  Borman  dans  sa  qualre-vingt-cinquième  année. 

Lorsqu'il  entra,  le  24  février  iUi)~,  dans  notre  (com- 
mission, dont  il  devait  devenir  membre  elfectif  le 
22  septembre  1910,  le  chevalier  de  Horman  avait  déjà 
derrière  lui  un  passé  scientifique  remarquabîe,  signalé  par 
des  œuvres  de  haute  valeur.  De  bonne  heure,  il  avait  été 
saisi  par  la  passion  des  recherches  généalogiques.  Ce 
qui  le  poussait  dans  celte  voie,  ce  n'était  pas  une  question 
de  vanité,  la  prétention  de  vouloir  reculer  les  gloires  de 
certaines  familles  jusque  dans  la  nuit  des  siècles  loin- 
tains; il  sulTit  de  parcourir  le  livre  (]u'il  a  consacré  à  sa 
propre  famille,  pour  constater  la  droiture  de  ses  vues  et 
la  rigueur  de  sa  méthode.  Ces  recherches  lui  permirent 
de  pénétrer  bien  avant  dans  l'intimité  de  la  société 
féodale  des  anciens  pays  de  Liège,  de  Lim bourg,  de 
Looz,  du  Brabanl  et  du  Namurois,  et,  en  même  temps,  de 
se  rendre  compte  du  fonctionnement  des  institutions 
administratives  et  judiciaires  du  moyen  âge.  Il  avait 
trouvé  en  la  personne  du  professeur  Edmond  Poullet,  en 
celles  de  notre  ancien  président  Stanislas  Bormans  et  de 
l'abbé  Habets  des  amis  dont  l'expérience  et  le  savoir,  en 
éclairant  ses  études,  s'enrichissaient  à  leur  tour  des  résul- 
tats acquis  par  lui  au  cours  de  recherches  ininterrompues. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  ici  les  travaux  scien- 
tifiques de  M.  de  Borman.  Ses  nombreuses  notices  généa- 
logiques, qui  alimentèrent  pendant  des  années  V Annuaire 
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de  la  Noblesse  de  Belgique,  ses  monographies  de  châteaux 
et  de  seigneuries,  ses  éditions  des  chroniques  de  l'abbaye 
de  Saint-Trond  et  d'Adrien  d'Oudenbosch  se  distinguent 
par  la  mise  en  œuvre  de  nombreux  documents  d'archives, 
par  une  annotation  aLondante,  variée  et  sûre.  En  189â 
et  1899,  il  publia  ces  deux  magnifiques  volumes  sur  Les 
Échevins  de  la  Souveraine  justice  de  Liège,  qui  lui  valurent 
les  félicitations  du  jury  chargé,  en  1900,  de  décerner 
le  prix  quin(|iiennal  d'histoire  nationale.  Le  chevalier 
de  Fiorman  avait  consigné  dans  ce  travail  les  résultats  de 
longues  années  d'étude  et  d'exploration  d'archives.  Il 
faisait  connaître  la  plus  importante  institution  judiciaire 
de  la  principauté  et,  en  ressuscitant  son  personnel  à 
travers  les  âges,  il  élucidait  des  problèmes  relatifs  au 
fonctionnement  et  aux  transformations  de  ce  tribunal. 

Rien  d'étonnant  qu'en  1907  .M.  de  Trooz,  alors 
ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruclion  publique,  l'ait 
appelé  à  faire  partie  de  notre  Commission.  Déjà,  en  18G7, 
il  avait  publié  dans  notre  Bulletin  une  Notice  sur  un  car- 
tulaire  du  chapitre  de  Saint-Servais  à  Maestricht  (5^  série, 
t.  IX,  pp.  7-118);  en  lfs75,  i!  éditait  pour  nous  Le  livre 
des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  d'Arckel.  Dès  qu'il 
siégea  parmi  nous,  il  voulut  payer  son  tribut  à  notre 
Comu)ission,  en  lui  pro[)osant  l'édition  des  œuvres  de 
Jacques  de  Hemricourt.  C'était  répondre  à  nos  vœux, 
et,  certes,  personne  n'était  plus  (|uali[ié  que  le  chevalier 
de  Borman  pour  mener  à  bonne  lin  une  édition  crili(|ue 
du  Miroir  des  nobles  de  Hesbaye. 

En  voyant  le  beau  volume  (juil  publia,  en  1910,  en 
collaboration  avec  un  philologue  de  valeur,  M.  Alph. 
Bayot,  on  ne  peut  s'empêcher  de  formuler  un  regret.  Que 
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n'a-l-il  commencé  celte  duivre  dix  ans  pins  tôt!  Nous 
posséderions  aujourd'hui  le  texte  complet  des  œuvres  de 
HemricourI,  avec  une  annotation  complète  et  ses  tableaux 
généalogiques.  M.  de  Borman  avait  trop  présumé  de  ses 
forces.  Malgré  une  ardeur  juvénile  pour  le  travail  scienti- 
fique, ses  forces  physiques  fléchissaient  sous  le  poids  des 
années  et  des  charges  qu'il  remplissait.  J'en  fus  témoin, 
lorsque  je  l'invitai  à  venir  prendre  connaissance  des 
notes  (pie  j'avais  recueillies  dans  les  Archives  Vaticanes, 
en  vue  de  l'annotation  de  son  Miroir  des  nobles. 

Certes  il  avait  bien  mérité  le  repos  avec  dignité,  mais 
il  se  refusait  à  le  prendre.  Au  témoignage  public  d'estime 
que  S.  M.  le  Roi  lui  avait  donné  en  lui  conférant  le  titre 
de  baron  ('âG  avril  1913),  vinrent  se  joindre  celui  du 
Conseil  provincial  du  Limbourg  lors  de  son  cincpian- 
lenaire  de  conseiller  (1915),  puis,  en  1919,  la  mani- 
festation de  sympathie  et  de  gralitiide  de  ses  amis  et  du 
monde  savant,  lors  de  la  remise  du  beau  volume  des 
Mélanges  Camille  de  Borman. 

\\  avait  jusqu'au  jour  de  la  violation  de  notre  territoire 
suivi  avec  assiduité  nos  séances  trimestrielles.  Son  petit 
travail  sur  des  Chartes  apocryphes  de  Foppens  [Bulletin, 
t.  LXXXII,  1915,  pp.  185-208)  fut,  pour  ainsi  dire,  son 
adieu  de  membre  aciif  de  notre  Commission.  La  guerre 
nous  sépara  de  lui.  Ce  fut  une  joie  de  le  revoir  lorsque 
la  liberté  nous  fut  rendue.  Mais  notre  vénéré  collègue, 
arrêté  dans  ses  chères  études  par  un  affaiblissement 
graduel  de  la  vue,  avait  dû  se  résigner  h  se  séparer  de  ses 
livres.  Dans  un  beau  geste  de  générosité,  il  les  offrit  à 
la  Bibli()lhè(iue  de  Louvain,  pour  aider  VAlma  Mater  à 
réparer  les  désastres  de  l'incendie  allumé  par  les  torches 
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allemandes.  Sa  participation  à  nos  séances  fut  moins 
régulière,  et,  depuis  près  de  deux  ans,  il  avait  dû 
renoncer  au  plaisir  d'assister  à  nos  réunions.  Il  s'est 
éteint  le  8  décembre  19i22,  entouré  de  l'estime  générale, 
regretté  comme  un  modèle  de  citoyen,  de  chrétien,  de 
savant.  Sa  vie  a  été  consacrée  au  service  du  pays  et  à 
l'amour  de  la  science;  il  fut  modeste  dans  le  succès 
parce  qu'il  ne  cherchait  que  la  vérité.  La  Commission 
royale  d'Histoire  gardera  le  souvenir  de  ce  distingué 
confrère,  vrai  gentilhomme,  homme  de  bien. 

Correspondance . 

M.  0.  Robyns,  directeur  de  la  revue  Limburg,  propose 
l'échange  de  cette  revue  contre  le  Bulletin  de  la  Commis- 
sion. —  Accordé. 

Le  Conseil  d'administration  des  hospices  de  la  ville  de 
Bruxelles  et  M.  L.  Pastor,  directeur  de  l'Institut  histo- 
rique autrichien  de  Rome,  demandent  l'envoi  du  Bulletin 
aux  Bibliothèques  des  institutions  qu'ils  dirigent.  — 
Accordé. 

VInstitute  of  tlislorical  Research  de  l'Université  de 
Londres  prie  la  Commission  de  lui  faire  don  de  la  collec- 
tion de  ses  publications.  —  Accordé. 

Rapport  annuel. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  de  ce  rapport  qui  est  ainsi 
conçu  : 

Monsieur  le  Ministre, 

L'année  qui  vient  de  s'achever  a  été  cruelle  pour  notre 
Commission.  A  quelques  semaines  d'intervalle   elle  a 
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perdu  deux  savaiits  dont  ledévouement  lui  était  précieux  : 
le  chanoine  Alfred  Gauchie,  inopinément  décédé  à  Rome 
le  10  février  et  le  baron  Napoléon  de  Pauw,  mort  à  Gand, 
le  8  avril.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  l'hommage  (|ue  nos 
délégués,  Dom  Ursmer  Berlière  et  M.  Henri  Pirenne  ont 
apporté,  en  notre  nom,  à  la  mémoire  de  ces  regrettés 
collègues,  en  des  discours  insérés  dans  notre  Bulletin. 
Mais  nous  ne  pouvions  commencer  ce  rapport  sans  rap- 
peler tout  ensemble  et  leurs  mérites  et  le  souvenir  que 
nous  conserverons  pieusement  de  la  longue  collaboration 
qu'ils  ont  apportée  à  nos  travaux  et  des  relations  excel- 
lentes que  nous  n'avons  cessé  d'entretenir  avec  chacun 
d'eux. 

Leur  disparition  a  entraîné  des  changements  considé- 
rables, non  seulement  dans  la  com[)osition,  mais  aussi 
dans  les  attributions  de  noire  Compagnie.  Le  décès 
de  M.  Gauchie  a  été  l'occasion  de  la  nomination  de 
M.  Joseph  Guvelier  comme  membre  effectif,  et  de  celles 
de  MM.  Alfred  de  Ridder,  Guillaume  Des  Marez,  Herman 
Vander  Linden  et  Léon  van  der  Essen,  comme  membres 
suppléants  (Arrêté  royal  du  20  mars  et  Arrêté  ministériel 
du  16  mars  1922). 

Les  fondions  de  président,  devenues  vacantes  par  la 
mort  du  baron  de  Pauw,  qui  les  exerçait  depuis  le 
6  janvier  1915,  ont  été  conférées  le  5  juillet,  par  un  vole 
unanime,  à  Dom  Ursmer  Berlière. 

Au  moment  où  il  nous  a  quittés  pour  toujours, 
M.  Gauchie  élait  chargé  de  la  direction  de  l'Institut 
historique  belge  de  Rome.  Depuis  longtemps  déjà,  l'idée 
s'était  fait  jour  de  rattacher  cet  Institut  à  la  (commission 
royale  d'Histoire.  Cette  réforme  ne  devait  pas  seulement 
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unir  en  une  direction  commune  deux  corps  savants  égale- 
ment consacrés  à  l'étude  de  l'histoire  nationale,  elle 
présentait  encore  le  grand  avantage  de  faire  réaliser  au 
trésor  public  d'importantes  économies.  Après  avoir  pris 
l'avis  de  la  Commission,  votre  prédécesseur,  notre  col- 
lègue M.  Eugène  Hubert,  alors  .Ministre  des  Sciences  et 
des  Arts,  a  présenté  à  la  signature  royale,  le  28  mai  der- 
nier, un  arrêté  donnant  à  l'Institut  de  Rome  un  statut 
nouveau.  Notre  Commission  en  a  reçu  la  direction  scien- 
tifique, qu'elle  exerce  au  moyen  d'un  comité  de  trois 
membres  choisis  dans  son  sein.  Un  secrétaire,  résidant 
à  Rome,  est  préposé  à  la  surveillance  de  l'Institut  et  à  la 
correspondance  avec  le  Comité  directeur.  Nous  avons  la 
confiance  que  vous  pourrez  vous  assurer,  Monsieur  le 
Ministre,  par  le  rapport  que  ce  comité  vous  adressera  au 
courant  de  l'année,  que  celle  organisation  est  appelée  à 
produire  les  |)lus  heureux  résultats. 

La  Commission  a  tenu  quatre  séances  en  1922  :  le 
9  janvier,  le  10  avril,  le  5  juillet  et  le  9  octobre.  Les 
publications  sous  presse  ont  été  poussées  aussi  active- 
ment que  l'a  permis  l'état  des  crédits  qu'il  est  impossible, 
dans  la  situation  financière  actuelle,  de  proporliontier  à 
l'énorme  majoration  des  Irais  d'impression.  Aucun  vo- 
lume de  la  série  in-4"  n'a  [)u  paraître  pendant  l'année. 
Mais  nous  allons  mettre  très  prochainement  en  distribu- 
lion  le  tome  h'  de  la  Correspondance  de  la  Cour  d'Espagne 
sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  dont  l'édition,  après  le  décès 
du  regretté  Henri  Lonchay,  a  été  confiée  à  M.  Joseph 
Cuvelier.  La  série  in-8'  s'est  enrichie  de  deux  volumes  : 
V Inventaire  analytique  des  Chartes  de  Sainte-Croix,  t.  Fi, 
par  M.  Ld,  Poncelel  et  {Inventaire  analytique  des  chartes 
de  Sainl-Jean-VÈoangéliste,  par  M.  L.  Lahaye. 
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Le  Bulletin,  comme  chaque  année,  a  reçu  d'intéres- 
santes communications  de  membres  de  la  Commission 
et  de  collaborateurs  étrangers.  Nous  avons  jugé  utile  d'y 
insérer  à  nouveau  et  pourvues  de  légères  améliorations, 
les  Instructions  pour  la  publication  des  textes  historiques, 
qui  y  avaient  pnru  pour  la  première  fois,  en  1896.  Les 
tirages  à  part  de  ces  Instructions  qui  ont  heureusement 
uniformisé  les  méthodes  d'édition  dans  le  pays,  étaient 
épuisés  depuis  quelque  temps,  et  nous  avons  cru  qu'il 
était  de  notre  devoir  d'en  fournir  de  nouveaux  exem- 
plaires aux  travailleurs. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Ministre,  l'assurance  de 
notre  plus  haute  considération. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

H.   PlRËNNE.  UrSMER    BeRLIÈRE. 

Lettre  de  M.  Boisée  sur  des  documents  brabançons 
du  XI V«  siècle. 

M.  J.  Boisée,  archiviste  aux  Archives  du  Royaume, 
adresse  la  lettre  suivante  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  proposer  la  publication  du 
procès- verbal  de  l'enquête  ordonnée,  en  1589,  par  la 
duchesse  Jeanne  de  Brabant,  sur  la  conduite  des  fonction- 
tionnaires  de  l'ammanie  de  Bruxelles,  et  des  sanctions 
qui  s'ensuivirent. 

La  valeur  des  documents  deice  genre  n'a  pas  échappé 
aux  érudits.  En  France,  Léopold  Delisle  a  réuni  en  un 
gros  in-folio  de  la  collection  des  historiens  de  la  France 
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ce  qui  restait  des  archives  laissées  par  les  enquêteurs  de 
saint  Louis.  En  Belgique,  dès  1859,  Willems,  dans  son 
premier  volume  des  Brabantsche  Yeesten,  souhaitait  de 
voir  paraître  tous  les  actes  de  l'enquête  ordonnée  en 
1555  par  le  duc  Jean  Fil.  Il  fallut  attendre  près  d'un 
demi-siècle  avant  qu'on  tentât  de  réaliser  ce  vœu  :  en 
1881,  dans  une  communication  à  la  Commission  royale 
d'histoire,  Ch.  Piot  fit  un  court  historique  de  cette 
enquête  et  publia  sept  actes  qui  s'y  rapportaient.  En 
1885,  nouvelle  communication  sur  deux  autres  enquêtes, 
l'une  de  1565,  sous  le  règne  de  Jeanne  et  Wenceslas, 
l'autre  de  1589,  sous  celui  de  Jeanne.  Se  bornant  à 
signaler  celle  de  1565,  Ch.  Piot  publia  quatre  documents 
relatifs  à  celle  de  158t)  :  deux  lettres  patentes  nommant 
les  enquêteurs  respectivement  pour  la  mairie  de  Louvain 
et  pour  le  Brabant  wallon,  et  deux  exemplaires,  l'un 
flamand,  l'autre  roman,  des  instructions  qui  devaient 
leur  servir  de  guide. 

Mais  si  les  actes  qui  avaient  servi  à  ordonner  et  à 
préparer  les  enquêtes  de  1554  et  de  1589  étaient  publiés, 
le  plus  intéressant  manquait  encore  :  Ch.  Piot,  malgré 
d'activés  recherches,  ne  parvint  pas  à  découvrir  les 
résulla'is  de  la  mission  de  ces  nouveaux  missi  dominici  : 
les  plaintes  des  sujets,  les  justifications  des  fonction- 
naires, les  sanctions  contre  les  coupables.  Il  ne  cite 
qu'un  acte  de  Jean  IH  du  2  août  1555,  conlirmant  la 
confiscation  des  biens  de  Baudouin  de  Wilde,  proposée 
par  les  enquêteurs. 

C'est  à  la  sagacité  de  mon  savant  collègue,  M.  [1.  Nélis, 
qu'on  doit  de  voir  cette  lacune  comblée  dans  de  notables 
proporlions.   Grâce  à   sa  connaissance  approfondie   du 
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riche  fonds  de  la  Chambre  des  comptes,  il  est  parvenu  à 
découvrir  les  documents  précités.  Je  les  dois  à  son 
obligeance. 

Ce  sont  deux  volumes  reliés  en  parchemin  souple, 
mesurant  environ  20  x  50  centimètres  et  contenant  l'un 
i09,  l'autre  405  feniliels  de  papier. 

Le  premier  débute  par  ces  mots  :  «  Dit  es  aisulc  besuec 
»  aise  onse  genedige  vrouwe  van  Brabant  heet  doin 
»  doene  in  dammanie  van  Bruessele  bi  her  Heinrec 
»  van  (1er  Meren,  ridder,  ende  Jan  Esselen,  besuekers 
»  van  den  selven  besuec  begonnen  int  jair  ons  Heren 
))  M  .  CCC  .  neghen  ende  tachtenlich,  opien  iersten  dach 
))  van  nieye.  »  Procès-verbal  de  l'enquête  laite  par  ces 
deux  délégués,  il  nous  les  montre  parcourant,  durant 
quaranle  et  un  jours,  les  mairies  et  les  paroisses  de 
l'ammanie  de  Bruxelles,  recevant  les  plaintes  à  charge 
des  fonclionnaires  et  des  a  smaelheren  ^),  et  les  dénon- 
ciations contre  ceux  (jui,  pendant  les  dernières  guerres, 
s'étaient  soustraits  au  service  militaire  et  aux  taxes  de 
guerre. 

Toutes  ces  dépositions  (il  y  en  a  plus  de  huit  cents), 
notées  au  fur  et  à  mesure,  constituent  un  document  de 
tout  premier  ordre  pour  l'étude  du  Brabant  à  la  lin  du 
KIY**  siècle.  Si  elles  nous  révèlent  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  dans  l'adnjinislration  de  la  justice,  les  violences 
exercées  par  les  fonclionnaires  et  les  seigneurs  sur  leurs 
inférieurs,  elles  nous  permettent  surtout,  mieux  que  les 
chartes  et  les  chroniques,  de  voir  se  dérouler,  comme 
dans  une  suite  de  photographies  animées,  la  vie  même 
des  sujets  de  la  duchesse  Jeanne.  Eux-mêmes  racontent 
leurs  actions,  leurs  souffrances,  leurs  rancunes;  le  style 
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indirect  de  l'enquêteur  respecte  l'expression  presque 
littérale  des  témoignages  oraux.  Que  l'on  s'occupe  d'his- 
toire économique,  administrative,  judiciaire  ou  militaire, 
de  numismatique  ou  de  l'étude  des  mœurs,  on  pourra  y 
puiser  une  foule  de  renseignements  précieux.  Le  philo- 
logue y  trouvera  matière  à  d'intéressantes  études  sur  la 
langue  populaire,  car,  ainsi  que  je  le  dis  plus  haut,  les 
formules  administratives  n'y  déligurent  pas  le  savoureux 
flamand  de  la  banlieue  bruxelloise. 

Pour  n'être  pas  de  même  nature,  le  second  volume 
n'en  présente  pas  moins  un  très  grand  intérêt.  Il  con- 
tient le  compte  des  amendes  infligées  par  le  Conseil  de 
la  duchesse  Jeanne  aux  fonctionnaires  reconnus  cou- 
pables. A  ce  seul  point  de  vue  il  mérite  déjà  toute  notre 
attention.  Mais  nous  y  trouvons  aussi,  à  côté  des  sanc- 
tions, le  résumé  <les  plaintes  (|ui  les  ont  motivées,  détail 
insignifiant  si  le  volume  ne  contenait,  en  plus  des  comptes 
de  l'ammanie  de  Bruxelles,  ceux  des  mairies  de  Louvain 
et  de  Tirlemont.  Bien  que  dépouillés  des  détails  (|ui 
rendent  les  dépositions  du  premier  volume  si  vivantes, 
les  résumés  contiennent  une  foule  de  renseignements 
d'autant  plus  précieux  que  nous  ne  possédons  plus  le 
texte  des  enquêtes  faites  dans  ces  deux  mairies;  ils  y 
su|)pléent  dans  une  large  mesure. 

Je  ne  crois  pas  devoir  souligner  davantage  l'impor- 
tance de  ces  deux  documents;  la  Commission  royale 
d'histoire,  mieux  que  tout  autre,  saura  en  apprécier  la 
valeur.  C'est  avec  confiance  que  je  m'adresse  à  elle  pour 
en  obtenir  la  publication  in  extenso. 

La  Commission  se  déclare  favorable  à  l'édition  de  ces 
documents  dans  la  série  in-S"  de  ses  publications. 
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Communications . 


C.-G.  Roland.  Fragment  d'une  œuvre  inédile  de  Sigebert 
de  Gembloux  (présenté  à  la  séance  du  9  octobre  1922). 

R.  VAN  Waefelghem.  Status  monasterii  Parcensis  (1280- 
1529). 

H.  NowÉ.  Notes  sur  un  manuscrit  de  l abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Gnnd  conservé  aux  Archives  Nationales  à  Paris. 

P.  BoNENFANT.  Registre  d'actes  des  Etats  Généraux  de 
1579. 

J.  Yernaux.  La  dernière  élection  abbatiale  à  Stavelot- 
Malmédy. 

E.  Hubert.  Les  princes-évéques  de  Liège  et  les  édits  de 
Joseph  U  en  matière  ecclésiastique. 


Notes  sur  un  manuscrit  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Gand  conservé  aux 
Archives  Nationales  de  Paris, 

par  Henri  NOWÉ. 

Dans  son  rapport  au  Ministre  de  l'Instruction  [)ublique 
sur  le  service  des  Archives  {1919-19:20),  M.  Cli.-V.  Lan- 
glois  (1)  mentionne  la  récupération,  faite  aux  Archives 
Nationales,  d'un  manuscrit  contenant  des  documents 
relatifs  ati  domaine  de  Harnes,  une  des  plus  importantes 
possessions  de  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de  Gand. 

M.  Langlois  nous  apprend  dans  ce  rapport  que  ce 
manuscrit  faisait  partie  d'un  résidu,  perdu  de  vue  depuis 
[)lus  de  soixante  ans,  provenant  d'un  triage  opéré 
de  1858  à  1860  sur  les  fonds  des  anciennes  juridictions 
transférés  du  Palais  de  Justice  de  Paris  aux  Archives 
Nationales. 

Un  séjour  récent  à  Paris  nous  a  permis  de  consulter 
ce  recueil,  qui  vient  s'ajouter  aux  nombreux  documents 
intéressant  la  Belgique  conservés  en  France. 


(1)  Bibliothèque  de  l'Ecole  des   Charles,  t.  LXXXI  (année  1920). 
pp.  434  et  suiv. 
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Ce  «  Carlulaire  de  Hariies  »  (')  comprend  quatre-vingt- 
douze  feuillets,  d'environ  50  centimètres  de  hauteur  sur 
22  centimètres  de  largeur,  dont  les  treize  premiers  sont 
de  parchemin  et  les  autres  de  papier.  Ils  sont  reliés  au 
moyen  de  cordelettes  de  parchemin  roulé  ou  de  chanvre. 
Le  ioliotage  est  moderne.  La  couverture  de  parchemin  a 
été  très  endommagée  par  l'humidité.  Sur  les  deux  plats 
se  trouve  inscrit,  en  caractères  gothiques  du  XV"  siècle, 
le  titre  du  recueil  :  Privilégia  de  Harnes  {^).  Le  premier 
et  le  dernier  quaternion  ne  sont  plus  reliés  avec  les 
autres,  et  un  certain  nombre  de  feuillets  ont  disparu  f). 
Signalons  aussi  que  l'humidité  a  abimé  jusqu'à  la 
rendre  illisible  la  partie  supérieure  des  neuf  premiers 
feuillets.  Quelques-uns  ont  été  laissés  en  blanc  (f"  19, 
22  v«,  29,  50,  56,  57  v",  58,  59,  51  v°,  etc.);  d'autres, 
surtout  au  début  du  manuscrit,  et  d'une  façon  discon- 
tinue, portent  des  traces  de  réglure  à  la  mine  de  plomb. 

On  remarque  a»i  premier  coup  d'œil  que  c'est  l'œuvre 
de  plusieurs  scribes  appaitenanl  au  milieu  et  à  la  seconde 
moitié  du  XV'^  siècle.  Certaines  parties  peuvent  même 
être  datées  avec  assez  de  précision.  En  effet,  quelques 
copies,  des  feuillets  1  à  24,  sont  suivies  des  mots  : 
«  Collatio  facla  est  ad  originale  anno  MCCCCXCV  ...»  (^), 


(*)  Archives  Nationales.  I^ésidus.  (Cabinet  de  M.  Samaran,  archi- 
viste aux  Archives  Nationales.)  Celte  récupération  étant  récente,  ce 
manuscrit  n'avait  pas  encore  reçu  de  cote  définitive  en  juillet  192':2. 

(2)  Une  main  plus  récente  y  a  ajouté  «  n»  17  »  et  le  chiffre  5. 

(2)  Le  fo  do  contient  un  acte  dont  le  début  manque  et  était  proba- 
blement inscrit  sur  un  feuillet  actuellement  disparu. 

(*)  Les  copies  des  six  premiers  feuillets  portent  la  mention  : 
«  Collatio  facta  est  ad  originale  anno  M  CCCG  XLV,  in  maio  »;  d'autres, 
«  Collatio  facta  »,  etc.,  «  in  junio  »  ou  «  i2«  junii  ». 
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et  ces  mentions  sont  d'une  écriture  identique  à  celle  de 
ces  copies.  Il  est  donc  probable  que  cette  partie  du  recueil 
fut  écrite  vers  1445,  par  le  scribe  même  qui  mentionne 
le  collationnement  des  pièces.  Nous  connaissons  même 
le  nom  d'un  de  ces  scribes  :  le  notaire  impérial  Schulen, 
qui  transcrivit  et  collationna  un  acte  du  f°  55  vers  1470  (i). 
Un  grand  nombre  de  copies  portent  un  titre;  certaines 
sont  groupées  sous  des  rubriques  :  ainsi,  des^documents 
concernant  l'abbaye  de  la  Brayeile  sont  précédés  de  la 
mention  :  «  Touchant  l'abbaye  de  Brayelles  emprès 
Aunoy  »  (f"  56  v°).  Ce  classement  par  matière  est  excep- 
tionnel. En  général  les  actes  se  suivent  dans  le  plus 
grand  désordre  :  une  charte  de  1410,  par  exemple,  en 
précède  une  autre  de  1047  (f"  11).  Bien  plus,  il  arrive 
fréquemment  qu'un  même  document  soit  recopié  par  des 
mains  difierentes  à  deux  (-)  ou  trois  reprises  {^).  Tout 
indique  donc  que  ce  recueil  a  été  composé  par  bribes  et 
morceaux  (^). 


(*)  C'est  un  accord  entre  l'abbé  de  Saint-Pierre  et  la  prieure  de 
l'abbaye  de  la  Brayeile.  Il  fut  conclu  par  devant  ce  notaire  le 
17  septembre  1464.  D'autres  actes  du  manuscrit  furent  également 
coUationnés  par  ce  notaire  Schulen  vers  147U  (f^^  31  à  35).  La  pièce 
la  plus  récente  de  notre  recueil  est  de  1470  (f"'  82  à  91).  Elle  fut 
transcrite  à  la  tin  du  XV^  siècle. 

(-)  Par  exemple,  l'acte  par  lequel  Lothaire,  roi  de  France,  accorde 
l'immunité  au  fisc  royal  de  Harnes  est  transcrit  au  f«  2  et  au  f°  23. 
D'autres  actes  se  retrouvent  aux  fos  5  et  24,  5  v  et  23, 16  v°  et  53,  etc. 

(^)  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  en  1323  contre  Jean 
de  Harnes,  maire  de  ce  lieu,  se  retrouve  aux  fo^  7,  25  et  48;  un  autre 
acte  est  transcrit  aux  fos  9,  26  et  49. 

(*)  Un  acte,  transcrit  sur  une  bande  de  parchemin,  a  été  intercalé 
dans  le  manuscrit  (f<*  4).  Ajoutons  qu'une  numérotation  ancienne  des 
actes  est  fantaisiste. 
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Il  contient  soixante  et  un  actes  ('),  dont  le  pins  ancien 
est  de  972  et  le  pins  récent  de  1470.  Comme  l'annonce 
son  litre  {Privilégia  de  Marnes),  la  pUij)art  concernent  le 
domaine  de  Harnes  (35  actes);  d'autres  sont  relatifs  aux 
droits  de  justice  généraux  de  l'abhaye  de  Saint-Pierre, 
tels  que  desjugements  du  Parlement  de  Paris  et  du  Conseil 
de  Flandre  (8  actes).  Enfin  une  troisième  catégorie  d'actes 
(au  nombre  de  i8)  n'a  aucun  rapport  avec  le  domaine 
de  Harnes  ni  avec  l'abbaye  de  Saint-Pierre.  C'est  ainsi 
que  du  feuillet  72  au  feuillet  79  v"  on  trouve  sous  les 
rubriques  :  «  Touchant  les  terres  en  le  conté  de  Flandres 
tenues  de  l'Ampire  «  et  «  Coppies  de  certaines  lettres 
extraictes  de  la  trésorerie  de  Ruplemonde,  touchant  les 
terres  en  la  conté  de  Flandre  tenues  de  l'Empire  »,  des 
chartes  relatives  aux  rapports  féodaux  existant  entre 
l'Empire  et  les  comtes  de  Flandre  au  Xlll«  et  au  début  du 
XÎV*  siècle.  Parmi  celles-ci  se  sont  glissées  deux  lettres 
de  Philippe  Hl  et  de  Philippe  IV,  rois  de  France,  con- 
cernant la  Flandre.  La  dernière  pièce  du  manuscrit 
(f"'  82  à  91)  est  la  «  Copie  du  jugement  rendu  pour  les 
églises  de  Saint-Aubert  et  Religion  Saint  Jehan  de 
Jherusalem,  contre  Jaques,  seigneur  de  Thiant,  touchant 
dismes  de  bois  »  (A°i470).  La  présence  de  ces  documents 
ne  s'explique  pas. 

Le  recueil  (ut  très  probablement  composé  à  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  même.  Seuls  les  actes  issus  des  chancel- 
leries royales  de  France  et  d'Allemagne  et  celui  qui 
concerne  l'abbaye  de  Saint-Aubert  de   Cambrai   pour- 


(*)  Non  compris  les  actes  recopiés  plusieurs  fois. 
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raient  le  rendre  quelque  peu  différent  des  nombreux 
recueils  de  copies  conservés  aux  Archives  de  l'Etat  à 
Gand,  dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Saint- Pierre.  Le 
notaire  impérial  Schulen,  qui  collationna  et  même 
transcrivit  certaines  pièces  de  notre  manuscrit,  était,  s'il 
faut  en  croire  une  note  du  XVIII^  siècle,  secrétaire  de  ce 
monastère  (^),  et  de  nombreux  cartulaires,  composés  et 
conservés  au  Mont-Blandin,  portent  également  les  traces 
de  son  activité  (-).  Ces  recueils,  oii  l'on  trouve  ainsi 
groupées  les  copies  de  documents  relatifs  à  un  même 
domaine  ou  à  une  même  affiure,  rendaient  les  recherches 
aisées.  Pour  Harnes  même,  il  existe  aux  Archives  de 
l'État  à  Gand  un  manuscrit  ne  contenant  que  les  actes 
relatifs  aux  nombreux  procès  entre  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  et  la  vicomtesse  de  Meaux,  mairesse  de  Harnes  (3), 
Il  n'est  pas  impossible  que  le  «  Cartulaire  de  Harnes  » 
des  Archives  Nationales  ait  été  composé  à  l'usage  de 
quelque  représentant  de  l'abbé  en  ce  domaine,  tel  que  le 
bailli,  atin  de  lui  donner  des  armes  contre  ceux  qui 
porteraient  atteinte  aux  droits  de  Saint-Pierre.  Ainsi 
s'expliquerait   peut-être  la   copie  de  ces  jugements  du 


(1)  Archives  de  l'État  à  Gand,  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre, 
supplément,  n»  21.  Une  note  du  X Ville  siècle  mentionne  la  copie  d'un 
acte  faite  en  1469  par  «  bone  memorie  domini  Johannis  Schulen, 
rium  in  humanis  ageret,  notarii  publici  et  dicti  monasterii  secre- 
tarii  ». 

(-)  C'est  devant  lui  que,  le  S  avril  1456,  le  bailli  du  Vieux-Bourg 
déclare  n'avoir  aucune  juridiction  sur  la  seigneuiie  de  Saint-Pierre. 
(Même  fonds,  cartulaire  n»  1,  t.  II,  f»*  99  à  401.)  11  collationna  divers 
actes  dans  les  cartulaires  n»*  11, 12.  14,  etc. 

(3)  Même  fonds,  n°  553. 
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Parlement  et  du  Conseil  de  Flandre  reconnaissant  les 
prérogatives  judiciaires  de  l'abbaye,  et^qui  pouvaient  être 
appliqués  à  Harnes  également,  dans  des  circonstances 
semblables  ('). 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  manuscrit  présente  un  certain 
intérêt.  Tout  d'abord  parce  qu'il  contient  quelques 
documents  inédits,  ensuite  parce  qu'il  offre  un  ensemble 
de  pièces  relatives  à  un  même  grand  domaine  ecclé- 
siastique, dont  il  montre  pour  ainsi  dire  l'évolution 
depuis  le  jour  de  la  donation,  au  X^  siècle,  jusqu'au 
XV^  siècle. 

Le  domaine  de  Harnes,  situé  en  Artois  {*),  était  certes 
un  des  plus  importants  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre. 
Ancien  lise  royal  (3),  il  lui  fut  donné  par  le  comte  de 
Flandre,  Arnoul  IT,  en  972  (^).  Les  démêlés  de  l'abbaye 
et  du  maire  de  Harnes  occupent  une  place  importante 


(*)  La  présence  de  ce  manuscrit  au  Palais  de  Justice  de  Paris  avant 
la  Révolution  est  très  explicable.  Nous  savons,  en  effet,  qu'au 
XVIIIe  siècle  de  nombreux  documents  relatifs  à  Harnes  furent 
envoyés  au  Parlement  de  Paris  lors  de  certain  procès  intenté  à 
l'abbaye  de  Saint-Pierre.  Dans  la  liasse  n»  787  (même  fonds,  supplé- 
ment) on  trouve  un  «  Inventaire  sommaire  des  titres  et  pièces 
envoyées  à  Paris  ».  Ces  documents  sont  relatifs  au  droit  de  terrage 
à  Harnes,  Annay  et  Loison,  au  XVIIIe  siècle. 

(2)  Harnes,  commune  du  département  du  Pas-de-Calais,  arrondis- 
sement de  Bétlmne,  canton  de  Lens. 

(*)  «  Harnas  tiscum  in  pago  Searbiu.  »  (Van  Lokeren,  Chartes  et 
Documents  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  à  Gand,  I,  n"  25,  p.  30.) 

(i)  Van  Lokeren,  op.  cit.,  I,  n°  45,  p.  44.  Cet  auteur  intitule  cet 
acte  :  «  Contirmation  du  domaine  de  Harnes  ».  En  réalité,  il  s'agit 
bien  de  la  donation,  et  dans  notre  manuscrit  cet  acte  est  intitulé  (f»  1)  : 
«  Donacio  de  Harnez,  per  Arnulfum  juniorem  ». 
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dans  le  carlulaire.  Nous  trouvons  ici  un  bel  exemple  des 
empiétements  successifs  de  cet  officier  domanial. 

Dès  le  début  du  Xll^  siècle,  le  comte  de  Flandre, 
Charles  le  Bon,  est  obligé  d'intervenir  pour  mettre  un 
terme  à  la  voracité  du  maire  Drogon  {^).  Mais  les  conflits 
deviendront  incessants  lorsque  la  mairie  héréditaire  sera 
devenue  un  fief  dans  les  mains  de  puissantes  familles, 
telles  que  celles  de  Boulers  et  de  Harnes  {^),  pour  passei- 
ensuite,  dans  le  courant  du  XIV*  siècle,  dans  les  maisons 
de  Ghistelles  ("')  et  de  Meaux  (^),  et  dans  le  courant  du 
XV«  siècle  dans  celle  des  vidâmes  d'Amiens.  Jean  d'Ailly, 
sire  de  Pont-à-Vendin,  vidame  d'Amiens,  se  lit  remarquer 
par  son  mépris  pour  les  droits  de  l'abbaye  {■'').  Il  résolut 
de  vendre  la  mairie  de  Harnes  et  le  château  qui  en 
dépendait  à  François  Gallois  de  Ligny  (1458).  Mais 
l'abbaye,  exerçant  son  droit  de  retrait  féodal,  racheta  ce 


(*)  Acte  non  édité  par  Van  Lokeren.  iVous  le  publions  au  n°  1. 

{*)  Michel  de  Boulers  était  connétable  de  Flandre.  Il  transmit  la 
mairie  à  son  parent  Michel  de  Harnes  en  1226.  (N^^  IV  et  V.)  Tous 
deux  étaient  des  personnages  importants.  En  1218,  Michel  de  Harnes 
échangea  la  châtellenie  de  Gassel  contre  divers  domaines  comtaux. 
(Gheldolf,  Histoire  d'Ypres,  P.  J.  no  68,  |j.  4+9.)  Des  vassaux  aussi 
puissants  ne  pouvaient  qu'être  néfastes  à  l'abbaye. 

(5)  Van  Lokeren,  op.  cit.,  II,  n»  1311,  p.  95. 

(*)  Isabelle  de  Ghistelles,  héritière  de  la  mairie,  avait  épousé 
Robert  de  Béthune,  vicomte  de  Meaux.  Ce  personnage  accomplit  la 
prestation  de  l'hommage  pour  la  mairie  en  1394.  {Ibid.,  11,  n"  1407. 
p.  118.)  Letirs  contlits  avec  l'abbaye  furent  continuels.  (Voir  le  docu- 
ment analysé  au  n<>  XIII.) 

(^)  En  tant  que  seigneur  de  Pont-à-Vendin,  il  prétendait  exercer 
un  droit  de  «  wienage  »  à  Camphin,  malgré  les  arrêts  du  Parlement 
de  Paris.  (Documftnt  analysé  au  n»  XIV.) 
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fief  qui  pendant  plus  de  trois  siècles  avait  été  pour  elle 
une  source  de  ditlicultés  et  de  procès  (^). 

La  plupart  des  documents  relatifs  à  Harnes,  et  en 
général  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  que  contient  notre 
manuscrit  ont  été  publiés  ou  analysés  par  Van  Lokeren 
dans  ses  Charles  et  Documents  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  (2). 

Quant  aux  actes  qui  ne  concernent  pas  l'abbaye  de 
Saint-Pierre,    ils   sont    presque  tous   publiés  :  ce  sont 


(1)  Van  Lokeren,  op.  cit.,  II,  n»  1808,  p.  255  (27  septembre  i-458). 

(2)  Nous  nous  bornons  à  renvoyer  à  cet  ouvrage  :  Donation  du 
domaine  de  Harnes  par  Arnulf  II,  comte  de  Flandre  :  Van  Lokeren, 
op.  cit ,  I,  n»  45,  p.  44;  Lotliaire,  roi  de  France,  accorde  l'immunité 
au  fisc  de  Harnes  :  Ibid.,  I,  n°  25,  p.  30.  Il  existe  une  meilleure 
édition  de  cet  acte,  avec  une  date  plus  exacte,  dans  Halphen  et  Lot, 
Recueil  des  actes  de  Lothaire  et  de  Louis,  V,  p.  95;  Lambert,  évêque 
d'Arras.  donne  à  l'abbaye  les  autels  de  Harnes  et  Annay  :  Van 
LoKERiîN,  op.  cit.,  I,  n'  183,  p.  116.  {La  copie  de  notre  manuscrit 
porte  la  date  suivante  :  «  Actum  vero  divine  incarnationis  mille- 
simo  C  .  IX,  VIII  Id.  Aprilis,  indictione  secunda,  anno  vero  pontifi- 
calus  domini  Lamberti,  atrebalensis  episcopi  XVI  »,  c'est-à-dire 
6  avril  1109.) 

Confirmations  de  la  donation  et  de  l'immunité  du  domaine  de 
Harnes  par  les  rois  de  France  et  les  comtes  de  Flandre  :  Van  Lokeren, 
op.  cit.,  I,  n»  119,  p.  83;  n«  133,  p.  95;  n"  197.  p.  122;  n»  324,  p.  184  ; 
II,  no  1326,  |).  98  (analyse). 

Actes  relatifs  aux  démêlés  de  l'abbaye  avec  l's  maires  de  Harnes  : 
Ibid.,  I.  no  146,  p.  100;  n»  284,  p.  162;  n»  307,  p.  174;  II,  n"  1072, 
p.  27,  et  no  1209,  p.  67  (analyse). 

Actes  relatifs  aux  prérogatives  judiciaires  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  :  Ihid.,  I,  no  250,  p.  147;  II,  no«  1507  et  1508  (analyses),  p.  155; 
no  1433.  p.  127  (analyse  du  procès-verbal  de  l'amende  honorable 
faite  à  l'abbaye  par  Yolande  la  Gourtroysienne,  dame  de  Melle).  La 
pièce  est  inibliée  dans  Cannaert,  Bijdragen  tôt  de  kennis  van  het 
onde  strafrecht  in  Vlaenderen,  p.  335. 
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d'abord  quinze  actes  relatifs  aux  rapports  féodaux  entre 
la  Flandre  et  l'Empire  (^),  ensuite  deux  lettres  de  Phi- 
lippe m  et  de  Philippe  le  Bel,  rois  de  France  (-). 


(1)  Deux  sont  inédits  et  nous  les  reproduisons  plus  loin.  Les  autres 
ont  été  maintes  fois  publiés  :  Lettres  d'Henri  VII,  roi  des  Romains, 
cassant  la  sentence  prononcée  à  Francfort  contre  la  comtesse  Jeanne 
de  Flandre,  en  faveur  du  comte  de  Hollande  (6  mai  12"2i)  :  voir 
BôHMER-FiCKER,  Regesta  Imperii,  V*,  p.  698;  lettres  d'Engelbert, 
archevêque  de  Cologne,  relatives  au  même  objet  (Ibid.,  V*,  p.  698); 
vidimus  délivré  par  Hugues,  cardinal  de  Sainte-Sabine  (juin  1252), 
des  lettres  de  Frédéric  II,  empereur  d'Allemagne,  accordant  à  la 
comtesse  Marguerite  de  Flandre  l'investiture  du  comté  de  Namur  et 
de  la  Flandre  impériale  (juillet  1245)  :  Ibid.,  V*,  p.  623;  trois  lettres 
de  Guillaume,  roi  des  Romains,  par  lesquelles  il  confisque  la  Flandre 
impériale  et  en  investit  Jean  d'Avesnes  :  Duvivier,  La  querelle  des 
d'Avesnes  et  des  Dampierre,  P.  J.,  II.  n°  169,  p.  282,  et  n»  170.  p.  284 
(11  juillet  1262),  et  n°  172,  p.  287  (12  juillet  1252);  lettres  de  Richard, 
roi  des  Romains,  par  lesquelles  il  promet  à  la  comtesse  Marguerite 
de  Flandre  d'annuler  la  sentence  de  Guillaume,  son  prédécesseur 
(20  avril  1258)  :  voir  Bôhmeu-Ficher,  op.  cit.,  V^,  p.  1000;  lettres  de 
Rodolphe,  roi  des  Romains,  accordant  temporairement  à  Gui  de  Dam- 
pierre, comte  de  Flandre,  l'administration  des  fiefs  qu'il  tient  de 
l'Empire,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  encore  reçu  l'investiture  (18  mai  1280): 
voir  Hôh.mer-Redlich,  op.  cit.,  VI,  p.  299;  lettres  de  Rodolphe,  roi 
des  Romains,  accordant  un  sauf-conduit  à  Gui  de  Dampierre  pour  se 
rendre  à  sa  Cour  (15  mars  1288)  :  Ibid.,  p.  468;  lettres  d'Albert,  roi 
des  Romains,  déclarant  avoir  reçu  de  Gui  de  Dampierre  l'hommage 
peur  la  Flandre  impériale  (24  aoiit  1298)  :  Warnkônig-Gheldolf, 
Histoire  de  Flandre,  I,  p.  397,  P.  J.  n"  31  ;  lettres  du  même  à  Robert 
de  Béthune,  lui  accordant  temporairement  l'administration  de  ses 
fiefs,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  reçu  l'investiture  (26  juillet  1306):  Warn- 
kônig-Gheldoi.f,  op.  cit.,  I,  p.  400,  P.  J.  n°  33;  lettres  du  même  rela- 
tives au  même  objet  (12  mars  1308)  :  Ibid.,  p.  401,  P.  J.  n«  34;  lettres 
de  Louis,  roi  des  Romains,  donnant  pouvoir  au  comte  de  Hainaut 
de  terminer  son  différend  avec  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre 
(3  mars  1325)  :  voir  Bôhmek,  op.  rit.,  p.  40. 

(*)  Lettres  de  non-préjudice  accordées  par  Philippe  le  Hardi,  roi 
de  France,  à  Gui  de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  qui  avait  auto- 
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Enfin,  vingt-trois  documents  du  k  Carlulaire  de 
Haines  »  sont  inédits.  JNous  publions  m  extenso  les  plus 
anciens  ou  ceux  qui  paraissent  offrir  le  plus  d'intérêt  ; 
nous  nous  contentons  d'analyser  les  autres. 

Nos  recherches  aux  Archives  de  l'État  à  Gand  et  aux 
Archives  départementales  du  Mord  nous  ont  permis  de 
retrouver  soit  les  originaux,  soit  des  analyses  ou  des 
mentions  de  ces  documents.  INous  en  avons  naturelle- 
ment tenu  compte  dans  la  publication  des  textes  qui 
suivent  (i). 


risé  Bruges,  Ypres  et  d'autres  communes  tlamandes  à  lui  prêter  de 
l'argent  (26  février  4285)  :  Gh.-V.  Langlois,  Le  Règne  de  Philippe  III 
le  Hardi,  p.  450,  P.  J.  no  XXX. 

Vidimus  de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  des  lettres  de  Gui 
de  Dampierre,  comte  de  Flandre,  autorisant  la  levée  du  50"  denier 
sur  les  biens  meubles  et  immeubles  du  comté  de  Flandre  (6  jan- 
vier 1296)  :  RoisiN,  Franchises,  Lois  et  Coutumes  de  la  ville  de  Lille, 
p.  333. 

(')  Nous  indiquons  en  note  les  diverses  mentions  de  ces  actes  que 
nous  avons  pu  retrouver.  Quand  nous  avons  découvert  l'original, 
nous  établissons  notre  texte  d'après  celui-ci. 
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DOCUMENTS  INÉDITS  DU  CARTULAIRE  DE  HARNES. 


H26  (1). 

Jugement  de  la  Cour  de  Charles  le  Bon,  comte  de 
Flandre,  arrêtant  les  droits  respectifs  de  l'abbaye 
de  Saint-Pierre  de  Gand  et  de  Droyon,  maire  de 
Harnes  [f  8  v°]  (^). 

Notiim  sit  omnibus  tam  futuris  quam  presentibus  quod 
Di'ogo,  major  Sancti  Pétri  de  villa  Harnis  dicta,  omnibus 
injusticiis  quas  sibi  in  eadem  villa  usurpaverat,  agente 
domno  Arnoido,  blandiniensi  abbate,  in  curia  comitis 
Karoli   abrenunciaveril;    statuens    ut    major   in    eadem 


(*)  Dans  le  manuscrit,  l'humidité  a  fait  disparaître  une  partie  de  la 
date  de  ce  document.  Mais  elle  n'est  pas  douteuse.  Le  cartulaire  n»  3 
(fo  77  vo)  du  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  (Archives  de  l'État 
à  Gand)  porte  :  «  In  villa  de  Harnes,  Drogo  major  Sancti  Pétri  non 
placitet  nisi  in  curia  abbatis,  présente  preposito...  »,  etc.  «  Littera 
publica  est  comitis  et  aliorum  nobilium  Flandrie  manibus  signala 
sub  dato  M  C  XXVI  ». 

(')  Dans  le  manuscrit,  cet  acte  est  précédé  du  titre  :  «  De  jure  qnod 
major  habet  in  villa  de  Harnes  ».  Nous  en  avons  trouvé  des  mentions 
dans  le  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  précité  :  Cartulaire  n°  3, 
fo  77  vo,  cart.  n»  -11,  f'  62;  même  fonds,  supplément  :  cart.  n»  1  (san< 
foliolasfe). 
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villa  non  plaritet  nisi  in  curia  abbalis,  présente  preposito, 
et  de  ipsis  placitis  preposilus  habel  duosdenarios,  major 
vero  unum,  exceptis  tribus  generalibus  placitis  in  anno, 
ex  quibus  similiter  habebit  duos  nummos  et  advocalus 
unum.  Super  servientes  curtis  abbatis,  major  non  pla- 
citet  nisi  per  |)repositum  vel  abbalem.  Ex  quo  tanien 
placito,  nil  major  habebit  nisi  quantum  abbas  dari  per- 
misit.  De  slramine  quoque  curtis,  nil  major  habebit, 
nisi  per  misericordiam  prepositi.  Triluralores  in  horreo 
major  duos  ponet,  abbas  unum.  Censum  quoque  de 
hominibus  Sancti  Pétri,  et  denarios  de  falcibus,  et 
hospiles  Sancti  Martini,  et  prata,  idem  Drogo  abbati 
recognovil.  Cum  quilibet  de  Harnes  terram  suam  vendi- 
derit  vel  invadiaverit,  mercedem  mercatus  abbas  habe- 
bit. Item,  nichil  jurisse  habere  in  piscacione  idem  Drogo 
prof'essus   est,   excepto  uno    piscatore    qui    mense   seu 

pisces  

(^)  [M]  C  XXVI S.  Wicmanni, 

fralris  ejus.  S.  Emfridi  (') S.  Remfridi  de  Sliva 

......  S.  Hugonis S.  Riquardi 


(^)  L'humidité  a  rendu  quasi  illisible  la  tin  de  cette  copie. 
(2)  Lecture  douteuse. 
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N°  II. 

1218,  février. 

Michel  de  Bouleras,  connétable  de  Flandre  et  maire 
de  Harncs,  vend  à  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de 
Gand  certaines  rentes  quil  tenait  en  fief  de  cette 
abbaye  [t  12  v"  et  f°  15]  ('). 

Ego  Michael  de  Bousiers,  constabularius  Flandrie, 
nolum  facio  omnibus  presentem  paginam  inspecturis 
quod  cum  de  ecclesia  Sancli  Pétri  Gandensis  tenerem  in 
(eodum  duodecim  trituratores  in  grangia  curtis  que  in 
villa  de  Harnes  ad  dictam  ecclesiam  noscitur  pertinere, 
et  quatuordecim  raserias  avene  ad  mensuram  frumenta- 
riam  de  hoslagiis,  et  sex  solidos  et  très  obulos  parisienses 
de  curtilibus  jamdicte  ville,  que  michi  singulis  annis  in 
curte  prefata  ex  parte  gandensis  ecclesie  solvebantur,  et 
preterea  octodecimam  partem  anguillarum  sive  aliorum 
piscium,  qui  inslusa  juxta  niolendinum  ejusdem  ecclesie 


(')  Le  début  de  la  copie  du  f"  15  manque.  C'est  un  vidimus  délivré 
par  l'évéque  d'Arras  du  19  février  1218.  La  copie  du  f»  12  \°  est 
précédée  du  titre  :  «  Qualiter  ecclesia  Sancti  Pétri  émit  aliqua  bona 
apud  Harnas  ».  Nous  avons  trouvé  une  mention  de  cet  acte  dans  le 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  n°  622.  (Portefeuille  contenant  les 
inventaires  d'Artois  et  de  Lille.) 
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situm  apud  Harnes  capinnlur,  et  eciam  qnilquid  juris 
reclamabam  in  molendino  ipsiiis  sedei)le  apud  Geraldi- 
inontem  :  Omnia  premissa  abbali  el  monachis  predicli 
monasterii  bene  et  légitime  vendidi  et  guerpivi,  pro 
centum  et  quadraginta  libris  parisieiisium,  michi  ab  ipsa 
eeclesia  numeratis,  et  in  eadem  ecclesia  super  majus 
altare  coram  hominibus  suis  inferius  nominandis  libe- 
raliler  obtuli  et  in  perpetuam  elemosinam  assignavi. 
Sciendum  aulem  quod,  cum  Gbristina,  uxor  mea,  in 
medietate  tam  omnium  premissorum  (juam  aliorum,  que 
teneo  in  feodum  de  monasterio  antedieto,  dotalicium 
habeat,  si  michi  supervixerit  et,  quod  absit,  hanc  vendi- 
tionem  et  elemosinam  non  cteantaverit,  memorati  abbas 
et  monachi  super  duas  culturas  terre  quas  ab  eis  excoli 
facio  ad  niedietatem,  annuatim  percipient  decem  libras, 
quas  eis  propter  hoc  in  excambium  assignavi  donec  sua, 
prout  dictum  est,  gaudeanl  emptione.  Ad  bec,  Adelidis, 
soror  mea,  per  advocatum  suum  videlicet  Gossuwinum 
de  Skendelbeka,  militem,  hanc  venditionem  et  elemosi- 
nam apud  Boullierz  libère  creantavit.  Ad  majorem  eciam 
securitatem,  ego  ipse  et  Philippus,  frater  meus,  apud 
Attrebatum  coram  domino  Roduifo,  ejusdem  loci  epis- 
copo,  propter  hoc  personaliter  constituti,  omnia  supra- 
dicta  in  manu  ipsius  ad  opus  Sancti  Pétri  Gandensis, 
présente  domino  Arnuifo,  tune  illius  monasterii  abbate, 
cum  quibusdam  de  monachis  suis,  libère  resignavimiis, 
tam  tîdei  quam  juramenti  prestito  corporaliter  sacra- 
mento  lîrmantes  quod  sepenominatam  ecclesiam  per  nos 
aut  per  alios  super  bac  elemosina  nunquam  de  cetero 
vexabimus  ullo  modo,  ymo  et  bona  fide  gaiandiam 
prestabimus  contra  omnes. 
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Volumus  etiam  quod  si  forle,  processu  temporis,  ego 
vel  alius  ex  parle  nostra,  (juod  Deus  averlal,  veniremus 
contra  vendilionem  premissam,  dominus  episcopus  vel 
archidiaconiis,  sive  offîcialis  atlrebatensis,  qui  pro  tem- 
père erit,  de  nobis  jiistitiam  faciat  ac  teneat  iisque  ad 
satisfactionem  debitam  et  condignam.  Ad  hoc  idem  etiam 
heredem  meum,  ego,  Michael,  in  presentia  domini 
episcopi  nichilominus  obligavi.  Postulavi  insuper  ab 
eodem  domino  episcopo  ul  hune  contractum  confirmaret. 
Ut  igilur  preassignata  venditio  et  elemosina  tam  a  me 
quam  ab  heredibus  et  successoribus  meis  inviolabiliter 
observetur,  et  memoria  in  perpeluum  commendata  majori 
ac  débita  stabilitate  nilatur,  presentem  cartam  inde  con- 
feclam  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Subscriptis  homi- 
nuin  ecclesie  sepefale  etaliorum  nominibus  qui  jamdicle 
guerpitioni  facte  apud  Gandavum  interfuerunt  présentes. 
S.  Gerardi  de  Levrenghem,  S.  Balduini  de  Lede, 
S.  Rogeri  de  Bosco,  hominum  ecclesie.  S.  Gilleberti  de 
Levrenghem,  S.  Michaelis  de  Iterne,  S.  Reneri  de  Castre, 
S.  Nicolai  de  Maie,  militum.  S.  Samuelis  de  Bourleirz, 
S.  Malhei  de  Idenghem,  S.  Balduini  de  Vlorenseghem, 
presbiterorum.  Aclum  anno  dominice  Incarnationis  mil- 
lésime ducentesimo  septimo  decimo,  mense  februarii. 
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N«  III. 
1218,  25  février,  —  Asper  ou  Haspres  (*). 

Quittance  délivrée  par  Michel  de  Bouler  s,  connétable 
de  Flandre,  à  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Gand  pour 
la  somme  de  1401b.  par.,  prix  de  la  vente  men- 
tionnée dans  iacte  précédent  [f°  4]  (^). 

Ego  iMichael  de  Boulers,  constahularius  Flandrie, 
notum  facio  omnibus  présentes  litleras  inspecturis,  qiiod 
abbas  Sancli  Pelri  gandensis  michi  salisfecit  de  100  II), 
et  40  parisiensium  quas  michi  debuit  de  tiiluratoribus  et 
aliis  rébus  quas  émit  contra  me  in  ipsa  curia  sua  apud 
Harnes.  Et  ne  super  prediclam  pecuniam  de  cetero 
caliimpniam  ab  aliquo  patiatur,  presenlis  scripti  paginam 
leci  scribi  et  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Aclum  apud 
Haspre,  anno  gratie  iMCCXVII,  mense  februarii,  in  die 
sancti  Mathei  apostoli. 


(1)  Le  texte  donne  :  «  apud  Haspre  »,  ce  qui  peut  être  Asper,  com- 
mune de  Belgique,  province  de  la  Flandre  orientale,  arrondissement 
de  Gand,  canton  de  iNazareth,  ou  aussi  Haspres,  commune  de  France, 
département  du  Nord,  arrondissement  de  Valenciennes,  canton  de 
I5ouchain. 

(2)  La  copie  du  cartulaire  de  Harnes  est  précédée  du  titre  :  «  Qui- 
tancia  de  trituratoribus  ».  Il  existe  de  cet  acte  une  autre  copie  du 
XVe  siècle  sur  feuille  volante  insérée  dans  le  cartulaire  n»  553  du 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  aux  Archives  de  l'État  à  Gand. 
Elle  ne  présente  aucune  variante. 
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iV  IV. 
1226,  28  septembre. 

Michel  de  Boulers,  connétable  de  Flandre,  déclare 
avoir  transmis  à  son  parent  Michel  de  Harnes  la 
mairie  de  Harnes  et  ses  dépendances,  fief  tenu 
de   iabbaye   de   Saint-Pierre   de   Gand  [f°  6  et 

fo  -24  v°]  ('). 

Ego  Michael  de  Boulers,  constabularius  Flandrensis, 
omnibus  nolum  facio  quibus  presens  scriptum  videre 
contigerit,  quod  ego,  libéra  et  mera  voluntate  mea,coram 
convenlu  Sancti  Pelri  Gandensis  et  hominibus  abbalis 
ejusdem  ecclesie,  omnem  niajoraluni  de  Harnes  cum 
omnibus  appendiciis  et  quicquid  de  dicta  abbate  in  potes- 
tate  de  Harnes  in  feodum  tenere  videbar,  de  judicio 
hominum  ipsius,  ad  opus  dilecti  palrui  mei  Michaelis  de 
Harnes  in  manus  ipsius  abbatis  resignavi.  Et  ipse  abbas 
dictum  feodum  dictante  judicio  hominum  supradiclorum, 
qui  présentes  ibidem  fuerant,  supradicto  patruo  meo  in 
presentia  mea,  de  ipso  tenendum,  contulit  et  in  perpe- 
tuum  possidendum.  Et  ne  in  posterum  exinde  possit 
oriri  calangia,  ego  presentem  cartulam  sigilio  meo  robo- 
ravi.  Actum  anno  Domini  MCCXXVI,  mense  septembri, 
in  vigilia  beati  Micliaelis  {^). 


(*)  Sous  le  titre  :  «  Resignalio  feodi  de  Harnes  ». 
(2j  Cet  acte,  dans  le  manuscrit,  est  suivi  de  la  mention  :  «  CoUatio 
facta  ad  originale  anno  M  CCCG  XLV,  ia  uiaio  ». 

BULL.    COMM.   d'hIST.,    t.    LXXXVII.  2 
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N"  V. 
1226,  16  octobre. 

Michel  de  Harnies  déclare  avoir  été  investi  par  l'abbé 
de  Saint- Pierre  de  G  and  du  fief  que  so7i  parent 
Michel  de  Bout  ers  tenait  de  cette  abbaye  à  Harnes 

Ego  dominus  Michael  de  Haines,  nolum  facio  lam 
presentibiis  qiiam  fiiluris  quod  ego,diclus  Michael,  homa- 
gium  feci  karissimo  domino  meo  viro  venerabili  abbati 
Sancti  Pétri  Gandensis  de  omni  bereditate  et  jure  quod 
dileelus  consanguineus  meus  Michael  de  Honlers,  consla- 
bularius  Flandrie,  habere  solebat  in  villa  et  in  poteslale 
de  Harnes,  et  in  feodum  recepi  ab  eodem  abbate.  Et  inde 
recognosco  predicto  abbati  quinquaginta  très  libras  pari- 
siensium  super  primum  vinarium  in  eadem  villa  habendum 
et  retinendum,  quousque  de  memorata  pecunia  predicto 
abbati  vel  ejus  certo  nuntio  a  supradicto  M.  de  Boulers, 
conslabulario  Flandrie,  vel  a  me,  fueril  satisfactum.  In 
ciijus  rei  testimonium  présentes  litteras  jussi  scrihi  et 
sigilli  mei  munimine  roboravi.  Datum  anno  gracie 
MCCXXVI,  XVH  kal.  novembris  (2). 


(*)  Sous  le  titre  :  «  Acceptatio  feodi  de  Harnes  ». 
{-)  La  mention  suivante  accompagne  cet  acte  :  «  Collatio  facta  ad 
originale  anno  et  mense  prescriptis  ».  (Voir  l'acte  précédent.) 
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N"  VI. 

i262,  juillet. 

Sentence  arbitrale  prononcée  devant  les  échevms  de 
Harnes  et  déterminant  les  droits  des  pêcheurs  héré- 
ditaires de  ce  lieu,  lors  d'un  conflit  entre  ceux-ci 
et  le  seigneur  de  Harnes  [f°  37]  (^]. 

Ce  sacenl  cil  ki  sunt  et  ki  à  venir  sunt  ke  d'un  content 
ki  fu  entre  lez  signeur  de  Harnes,  en  l'une  partie,  et  les 
pescheers  des  heuhes  iretaules  de  Harnes,  en  l'autre 
partie,  ke  arbitre  en  furent  pris.  Et  cil  arbitre  disent  par 
jugement  d'arbitre  et  par  le  conseil  de  moût  de  bone 
genl,  ke  li  pescheur  as  signeur  leur  pain  megnant,  puent 
peschier  toute  jor  de  chi  au  vespre,  s'il  veulent,  es  euhes 
rentables  à  roy  et  à  boutoir;  et  cil  si  ont  les  euhes 
iretaules  par  le  rente  k'il  en  paient,  puent  péchier  en 
leur  euhes  à  tous  vasiaux  et  tous  engiens,  fort  à  roy,  et  à 
boutoir,  et  à  tragnez,  et  à  estrangiers  pescheurs  dams. 
Et  doit  estre  li  fins  de  l'euhe  si  délivrés  de  chi  as  molins 
de  Lens,  ke  i2  nés  se  puissent  entrecontrer,  l'une  wide, 
l'autre  careie.  Et  fu  concordé  par  le  volenté  les  seigneur 
de  Harnes  et  les  pescheurs  dou  molin  Sainct  Pierre  de 
Harnes  dechi  as  molins  de  Lens,  ke  li  pescheur  doivent 
tenir  leur  euhes  as  us  et  as  coustumes  des  terres  destans 
de  morte  main  20  d.  dou  mencaut,  et  de  l'acat  dou  mait 
demi  fierton  nemars  ke  zaitemes  dou  molin  ne  vaut  mie 


(1)  Sous  le  titre  :  «  Four  le  pescherie  de  Harnes  ».  Nous  témoi- 
gnons ici  notre  gratitude  à  M.  Georges  Espinas,  qui  a  bien  voulu 
transcrire  du  carlulaire  de  Harnes  cet  acte  ainsi  que  celui  que  nous 
publions  au  n"  VIII. 
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chou  otrier  ne  cil  don  bos  (^).  Ausi  toutes  ces  choses 
furent  dites  et  tarées  par  devant  eschevins  de  Haines  : 
Willaume  le  Lamber,  Willaume  Fant...o  (-),  Jehan 
l.euni-not,  Piron  de  Lecamte,  Andrieu  Bernier,  Jehan  de 
Baillet,  .Michiel  Korme.  Ce  l'aict  en  l'an  de  l'Incarnation 
Jesu-Crist  MCC  et  LXll.  ou  mois  de  jule. 

N«  Vil. 

1281,  59  octobre.  —  Colmar. 

Rodolphe  de  Habsbourg ,  roi  des  Romains,  délivre  un 
sauf- conduit  au  comte  de  Flandre  (Gui  de  Dam- 
pierre)  pour  se  rendre  à  sa  Cour,  y  demeurer  et 
retourner  ensuite  chez  lui  [f"  76]  (^). 

Rudolfus.  Oei  gratia  Romanorum  rox  semper  augustus, 
spectabili  viro  [Guidoni]  ('*),  comiti   Flandrie,  fideli  suo 


(1)  Cette  phrase  est  très  obscure.  Le  copiste  du  XV^  siècle  semble 
avoir  mal  transcrit  ce  texte  du  XUle  siècle  qu'il  ne  comprenait  proba- 
blement plus. 

(2)  Ce  nom  est  illisible. 

(5)  Nous  publions  cet  acte  d'après  l'original  sur  parchemin  (10  cen- 
timètres de  hauteur  sur  20  centimètres  de  largeur),  scellé  sur  simple 
queue  de  parchemin  (sceau  perdu)  et  conservé  aux  Archives  de  l'Étal 
à  Gand,  Chartes  des  comtes  de  Flandre,  fonds  Gaillard,  supplément, 
n°  417.  Il  n'est  pas  indiqué  dans  Bôhmer-Redlich,  Regesta  Imperii, 
t.  VI.  Le  27  octobre  1281,  le  roi  Rodolphe  était  à  Rapolzstein,  près 
de  Colmar;  le  30,  au  château  d'Ortiienberg,  près  de  Sehlestadt. 
{Ibid.,  \l,  p.  335.)  Le  voyage  projeté  par  Gui  de  Dampierre  semble 
avoir  eu  comme  but  de  protester  contre  l'acte  par  lequel  Rodolphe 
de  Habsbourg,  le  15  août  1281,  confirmait  la  sentence  du 
11  juillet  1252  qui  accordait  les  tiels  impériaux  de  Flandre  à  Jean 
d'Avesnes.  (Kluit,  Historia  critica  comitatus  Hollandiae  et  Zelandiae, 
II«,  p.  837.) 

{*)  Le  nom  est  laissé  en  blanc  dans  l'original,  mais  non  dans  la 
copie  du  cartulaire  de  Harnes. 
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dilecto,  gratiam  suam  et  omne  boniim.  Klsi  propler 
irenerale  refugium  quod  subjectis  competit  pro  suscep- 
tione  juslitie  in  suis  actionibiis  quibiiscumque  apud 
romanum  imperium,  quisque  (iducialiler  possit  accedere 
thronnm  régie  majestatis,  lamen  qiiia  lu  per  strennuiim 
militem  Jacobum  de  Warnespercb  quem,  ut  tue  fateban- 
tur  littere,  super  peleiido  conductuad  nostram  presentiam 
transniisisli,  nos  cupientes  votis  luis  in  hiis  el  in  aliis 
quibus  de  jure  possumus,  semper  annuere,  le  cum  tota 
familia  tua,  nostris  se  volente  conspeclibus  presentare, 
cum  personis  et  rébus  omnibus  sub  nostram  protectionem 
suscipimus  et  conductu,  nolentes  (|uod  te  vel  tnos,  in 
veniendo,  stando  et  redeundo,  aliquis  impediat  aut  per- 
turbe!, aut  te  volentem  experiri  coram  nobis  aut  nostris 
judicibus  convenial  aliqua  aetione  que  ex  preleritis  causis 
quibusiibet  oram  ducal.  Datum  apud  Columbariam, 
Iir°  kl.  novembris,  indiclione  décima,  anno  Domini 
MCCLXXX  primo,  regni  vero  nostri  anno  nono  (^). 


(*)  Au  ilos,  et  d'une  écriture  de  la  même  époque  :  «  Litlera  régis 
Rudolphi  Alaraanie  de  conductu  data  coraiti,  M  CC  LXXXI  »,  et 
au-dessous,  une  main  du  XV^  siècle  a  ajouté  :  «  IIII^^x  q[  xV  ».  La 
copie  de  notre  manuscrit  ne  diffère  de  l'original  que  pai-  l'ortho- 
graphe de  certains  mots. 
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N"  vm. 

i-287,  16  mai.  -  A  la  Byloke  (Gand). 

Publicatmi  faite  à  la  Byloke  par  Gérard  d'Aude- 
narde,  clerc  et  procureur  de  Gui  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre,  de  l'appel  interjeté  au  Pape  par 
ce  prince,  de  la  sentence  prononcée  contre  lui  par 
le  légat  du  Pape  en  Allemagne,  Jean,  évêque  de 
Tusculurn.  Ce  prélat  le  menaçait  d'excommuni- 
cation si,  conformément  à  la  sentence  de  Rodolphe, 
roi  des  Romains,  il  ne  remettait  pas  les  fiefs  impé- 
riaux de  Flandre  à  Jean  d'Avesnes  [f°  77]  (^). 

Ego  Gerardus  de  Audenarde,  clericiis,  procuralor  illus- 
Iris  piincipis  Giiidonis,  coniilis  Flandrie  et  marchionis 
namurcensis,  propono  et  dico  nomine  procuratorio  et  pro 


(1)  Nous  publions  ce  document  d'après  l'original  sur  parchemin 
(30  centim.  de  hauteur  sur  39  centim.  de  largeur)  scellé  sur  double 
queue  de  parchemin  avec  dix  sceaux,  conservé  aux  Archives  dépar- 
tementales du  Nord,  Chambre  des  Comptes,  B  1397  (n°  2815  de 
l'inveniaire  manuscrit  de  Godefroy).  On  trouve  cet  acte  mentionné 
dans  les  ouvraties  suivants  :  J.  de  Saint-Genois,  Monuments  anciens, 
p.  746;  Wauteks,  Tables  chronologiques  des  Diplômes,  t.  VII,  2^  partie, 
p.  1469;  HuUetins  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  2«  série,  t.  III, 
p.  21;  Warnkônig-Gheldolf,  Histoire  de  la  Flandre,  1. 1,  p.  276;  t.  Il, 
p.  170;  Kervyn  de  Leïtenhove,  Histoire  de  Flandre,  t.  II,  p.  357, 
note  3;  J.  Vuylsteke,  Uitleggingen  tôt  de  Gentsche  Stads-  en  Baljuws- 
rekeningen,  \).  96. 

Rodolphe  de  Habsbourg  avait  ratifié  à  l'assemblée  de  Wurtzbourg 
la  sentence  du  11  juillet  l''252  qui  accordait  à  Jean  d'Avesnes  la 
Flandre  impériale  et  les  îles  de  Zélande  tenues  du  comté  de  Flandre. 
L'évoque  de  Tusculum,  légat  du  Pape  en  Allemagne,   somma,  le 
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dicto  comité,  domino  meo,  quod  antecessores  dicli 
domini  mei,  comités  tlandrenses,  terram  de  Alost,  Gérai - 
dimontem,  terram  de  Quatuor  OtTiciorum,  terram  Wasie, 
cum  terra  super  Scaldam  cum  earum  pertinenciis  uni- 
versis  et  singulis,  terram  de  Waucres,  de  Zutbevelanl, 
de  Nortbevelant,  de  Bersele  et  omnes  insulas  Zeelandie 
cum  pertinenciis  earum,  et  terram  de  Ostervant,  de 
Crievecuer  et  de  Allues,  ab  antiquo  usque  in  diem  obi- 
tuum  suorum  pacifiée  tenuerunt  et  possederunt,  et  spe- 
cialiter  illustrissima  domina  Marghareta,  Flandrie  et 
Haynonie  comilissa,  predicli  comitis  Flandrie  mater,  cui 
idem  comes  in  comitatu  flandrensi  et  diclis  terris  suc- 
cessit  ut  hères,  easdem  terras  dum  viveret  et  eliam 
tempore  mortis  sue  possedit,  et  ad  dictos  antecessores  et 
matrem  ipsius  comitis  pertinuerunl.  Et  etiam  ipse  Guido, 
comes  Flandrie  predictus,  terras  predictas,  prêter  partem 
terre  de  Ostrevant  quam  non  simpliciter,  sed  occasione 
cujusdam  compositionis  dimisit,  posserlil  et  possidel, 
dicteque  terre  ad  eundem  comitem  pertinuerunt  et  per- 


7  avril  1287,  Gui  de  Darapierre  de  se  conformer  à  cette  sentence 
sous  peine  d'excommunication.  (Kluit,  Historia  critica,  t.  Il,  p.  881.) 
Le  comte  de  Flandre  prolesta  aussitôt  et  interjeta  appel  au  Pape,  le 
10  mai  1287,  à  Maie.  (Saint-Génois,  Inventaire,  no439.  p.  132;  n«440, 
p.  133.)  L'acte  que  nous  publions  ici  fait  partie  d'un  ensemble  de 
protestations  analogues  publiées  dans  divers  endroits  de  Flandre  dans 
le  courant  des  mois  de  mai  et  de  juin  1287.  (Saint-Genois,  op.  cit., 
n"  445,  p.  13o;  Kluit,  op.  cit.,  t.  11,  |).  887;  Van  Mieuis,  Groot  Cliur- 
terboek,  t.  I,  p.  471.)  .Nous  adressons  nos  vifs  remerciements  à 
MM.  Espinas  et  Bruchet,  archivistes  du  département  du  Nord,  qui  ont 
bien  voulu,  l'un  copier  cet  acte  du  cartulaire  de  Harnes,  l'autre  colla- 
tionner  la  copie  avec  roriginal. 
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tinent.  El  sicut  ad  dictum  domimim  nieum,  comilem 
Flandrie.  de  novo  ex  quonimdam  relacione  pervenil, 
reverendus  pater  Johannes,  Dei  gratia  episcopus  Tuscu- 
lanus,  in  Almania  apostolice  sedis  legalus,  prediclo 
comiie,  domino  meo,  non  citato,  non  vocalo,  non  pré- 
sente nec  per  contumaciam  absente,  non  conviclo,  non 
confesso,  sijie  cause  cognilione,  omino  ordine  judiciario, 
minus  juste  et  sine  causa  rationahili,  cum  eciam  nulla 
causa  sufficiens  subesset  quare  id  tieri  deberet,  ex  arruplo 
pro  sue  libilo  voluntatis,  quibusdam  executoribus  per 
suas  dedil  litteras  in  mandatis,  ut  ipsi  exequutores  vel 
duo,  aut  unus  eorum,  prefatum  comitem  Flandrie  monere 
curarent  ex  parte  legati  ipsius,  ut  ipse  comes  sub  pena 
excommunicationis,  quam  in  ipsum  comitem  ex  tune 
diclus  tulit  legatus  in  eisdem  litteris  suis,  terras  predictas 
vel  aliquas  ex  eis  nobili  viro  Johanni  de  Avesnis,  quem 
dicebal  ipse  legatus  comitem  Haynonie,  inlra  unius 
mensis  spacium,  quem  prefalo  comiti  Flandrie,  domino 
meo,  pro  primo,  secundo  et  lercio  lermino  pro  emplorio 
assignavil  et  assignai  diclus  legalus,  omnino  dimittal 
pacifice  et  quiète.  Mandavit  etiam  prefalus  legatus,  quod 
si  diclus  comes  Flandrie  mandatis  ipsius  legali  prediclis 
neglexerit  obedire,  predicti  execulores,  aut  duo,  vel 
unus  eorum,  ipsum  comitem  Flandrie  et  omnes  sibi  in 
hoc  danles  auxilium,  consilium  et  favorem,  quos  ex  lune 
excommunicavit,  excommunicatos  singulis  diebus  domi- 
nicis  et  festivis,  in  locis  in  quibus  expedire  vidèrent, 
publica  nunciarent  et  nuncient.  Insuper,  ad  eundem 
comilem  Flandrie,  de  novo  provenil  ex  quorumdam  rela- 
lione,  quod  legalus  prediclus  habens  ipsum  comitem, 
barones,  nobiles  et  homines  suos  manentes  et  lenentes 
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in  predictis  terris,  pro  proscriplis  imperii,  cum  lamen 
nulia  subsil  causa  ralionabilis  quare  debeant  haberi  pro 
proscriplis,  omnes  proscriplos  imperii,  et  specialiter 
qiios  lalor  litterarum  dicti  legati  super  hoc  confectarum 
duxerit  executoribus  super  hoc  depulatis  nominandos, 
nisi  inlra  duos  menses  posl  monilionem  auctoritate  dicli 
maiidati  faciendam,  ad  mandata  domini  Rodulfi,  Roma- 
norum  régis  redierint,  ipsos  quos  ex  tune  in  scriptis 
excommunicavit  ipse  diclus  legalus,  execulores  ab  eo 
super  hoc  deputali,  excommunicatos  publiée  nuncient  et 
faciant  ab  omnibus  artius  evitari.  Cum  igilur  premissa 
processerint  et  facta  sint  minus  juste  et  sine  causa 
ralionabili,  contra  jus  etjusticiam,  in  énorme  dampnum, 
gravamen ,  contumeliam  et  injuriam  prefati  comilis 
Fiandrie,  domini  mei,  ejus  baronum,  nobilium  et  homi- 
num  prediclorum,  et  omnium  ei  in  hac  parte  adheren- 
lium,  ego  Gerardus  de  Audenarde,  clericus,  predictus 
procurator  sepedicti  comitis  Fiandrie,  parali  pro  se,  ejus 
baronibus,  nobilibus  et  hominibus  predictis  et  aliis  ei 
adherenlibus,  stare  juri,  prout  decet  et  decebit,  coram 
sanctissimo  Pâtre,  sacrosancte  romane  ac  universalis 
Ecclesie  summo  pontifice,  quod  et  ego  pro  ipso  domino 
meo,  comité  prediclo,  nomine  procuratio  off'ero,  ipsum 
dominum  meum,  comitem  Fiandrie  predictum,  ejus 
barones,  nobiles  et  homines  prediclos,  ac  alios  ei  in  hac 
parle  adhérentes,  sentiens  a  dicto  legalo  in  premissis 
indebile  gravari,  et  ex  premissis  et  aliis  causis,  ralionibus 
et  conjecturis  verisimililer  presumens  et  limens  in  posle- 
rum  gravari,  et  videns  eis  periculum  imminere,  pro|)ter 
premina  gravamina  et  eorum  singula  et  a  dictis  excom- 
municatioiHim  senlenliis,  et  nealiquid  in  posierum  occa- 
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sione  premissorum  vil  aliquorum  ex  eis  fiat,  iimovetur 
vel  atlemptelur  per  dictum  legatum  vel  ejus  auctoritate, 
in  gravamen  dicli  comitis  Flandrie,  domini  mei,  ejus 
baroniim,  nobilium  et  hominum  predictorum,  nec  non 
rectoriim,  villicorum,  justiciariorum,  scabinorum,  uni- 
versitatum  et  communitatum  oppidorum  et  villarum  ac 
aliorum  locorum  dictarum  terrariim  et  aliorum  ipsi  comili 
Flandrie,  domino  meo,  adherentium,  ad  sedem  aposloli- 
cam,  nomine  procuratorio  et  pro  diclo  domino  meo  et 
ejus  baronibus,  nobilibus  et  hominibus  prediclis,  necnon 
rectoiibus,  villicis,  justiciariis,  scabinis,  universitatibiis 
et  communilatibus  oppidorum  et  villarum  et  aliorum 
locorum  dictarum  terrarum  et  aliis  eidem  domino  meo 
adherentibus,  appello  et  provoco  in  hiis  scriptis.  El 
appellaliones  et  provocaliones  alias  super  premissis. 
nomine  et  ex  parte  dicti  domini  mei  quam  cito  ad  ejus 
noticiam  premissa  provenerinl,  pro  se,  ejus  baronibus, 
nobilibus,  hominibus  prediclis,  necnon  recloribus,  vil- 
licis, justiciariis,  scabinis,  universitatibus  et  communita- 
tibus  oppidorum  et  villarum  ac  aliorum  locorum  dictarum 
terrarum  et  aliis  sibi  adherentibus  faclas,  innovo,  et 
iterum  ad  Sedem  Apostolicam  ex  causis  predictis,  nomine 
quo  supra,  appello  et  provoco  in  hiis  scriptis,  me  procu- 
ratorio nomine,  diclum  dominum  meum,  comilem 
Flandrie,  ejus  barones,  nobiles,  el  homines  predictos  nec 
non  redores,  villicos,jusliciarios,  scabinos,  universilates 
et  communitates,  oppida  et  villas  ac  ioca  dictarum  terra- 
rum el  alios  eidem  domino  meo,  comiti  Flandrie  adhé- 
rentes, eorum  slatus,  terras  et  bona,  protectioni  Sedis 
Aposlolice  et  sacrosante  romane  ac  universalis  tcclesie 
summi    ponliiicis,   supponens.    Et   proleslans,    nomine 
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procuratorio  |»ro  diclo  domino,  comité  Flandrie  et  aliis 
predictis  et  sibi  adherentibus,  me  seu  dictum  dominum 
meum,  per  se  vel  suos  procuralores  ydoneos,  alibi  ubi 
opus  fuerit,  et  eliam  coram  ipso  legato  predicto,  quam 
cito  fieri  poterit,  et  ad  eum  ipsi  domino  meo,  Flandrie 
comiti,  vel  ejus  procuratoribus  patere  poterit  aditus, 
appeliaturiis  et  provocaturiis  ex  eausis  supradictis,  et 
appellationes  et  provocationes  predictos  prosecuturus. 
Offerens  eciam  me  vel  dictum  dominum  meum,  per  se 
vel  suos  procura  tores  ydoneos,  lempore  et  loco  compe- 
tentibus,  prout  decebit,  premissa  vel  de  premissis  quod 
sulïiciat  vel  sutïicere  debeat  probaturus. 

Facte  sunl  bec  appellationes,  provocationes  et  protes- 
tationes  in  loco  qui  dicilur  Biloke,  juxta  Gandavum, 
Tornacensis  diocesis.  sub  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo  octogesimo  septimo,  indictione  quinta  décima, 
feria  sexta  post  Ascencionem  Domini.  Presentibus  reve- 
rendo  paire,  domino  Mikiele,  Dei  gratia  Tornacensi 
episcopo,  reiigioso  viro  dompno  abbate  Sancti  Bavonis 
juxta  Gandavum,  venerabilibus  viris  magistro  Henrico  de 
Gandavo,  archidiacono  Tornacensi,  magistro  Jacobo, 
arcbidiacono  Gandensi  in  ecclesia  Tornacensi,  magistro 
Willelmo  de  Vacaria,  canonico  Tornacensi,  magistro 
Daniele  de  Usa,  legum  professore,  magistro  Slephano  de 
Sinsiaco,  canonico  Tornacensi,  Johanne  Marlino,  perpe- 
tuo  capellano  in  ecclesia  de  Eynes,  viris  religiosis  magis- 
tro Symone  dicto  Slove,  Henfrico  dicto  Piscario  et 
Nicholao  de  Avennis,  monachis  monasterii  sancti  Havonis 
predicti  et  Henrico  de  Condato,  auctorilale  imperiali 
publico  notario,  et  quampluribus  aliis  clericis  et  laycis 
lestibus  ad  hec  vocatis  et  roij;alis. 
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N"  IX. 


1376,  2  février.  («  Amiens,  le  second  jour  de  février, 
l'an  mil  trois  cliens  et  quinze.  ») 

Jean  de  Lathuille,  bailli  d'Amiens,  fait  savoir  que, 
l'ahbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  et  Jean  de  Gliis- 
telles,  chevalier,  maire  de  Harnes,  s'étant  plaints 
de  ce  que  les  éclievins  de  Harnes  avaient  gracié  un 
banni  sans  intervention  du  maire,  les  parties  ont 
comparu  devant  lui.  Les  éclievins  ont  reconnu  leur 
faute  et  déclaré  que  cet  abus  ne  porterait  aucun 
préjudice  aux  droits  de  l'abbaye  et  de  son  maire 
[f"  21  v^J  {'). 

N°  X. 

1394,  12  mai.  («  Anno  Domini  millesimo  CCC'"«  LXXXXIIIIto, 
mensis  maii  die  duodecima...  Datura  et  actum  Atrebati.  ») 

Vidimus  délivré  par  l' officiai  d'Arras  des  trois  actes 
qui  suivent  [f"  17  v"]  (^). 

1)  1357,  18  septembre.  («  Anno  Incarnationis  ejusdem  millesimo 
CGC""»  quinquagesimo  septimo,  indictione  décima,  mensis  sep- 
lembris  die  X VIII a,  ponlifficalus  sanctissimi  in  Chrislo  Patris  et 
Domini,  Domini  Innocentii,  divina  providentia  pape  VI,  anno 
quinto...  Apud  Harnes,  atrebatensis  diocesis,  in  curte  dictorum 
religiosorum.  ») 


(*)  Nous  avons  trouvé  l'original  sur  parchemin,  scellé  sur  double 
queue  de  parchemin  (sceau  arraché),  aux  Archives  de  l'Etat  à  Gand, 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  supplément,  n»  1632. 

(*)  Ce  vidimus,  scellé  sur  double  queue  de  parchemin  (les  deux 
sceaux  ont  été  arrachés),  est  conservé  aux  Archives  de  l'État  à  Gand, 
fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  supplément,  n»  1150. 
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Gossuhi  «  de  Castro  »,  notaire  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  fait  savoir  que  par  devant  lui  ont 
comparu  Eustache  Itenhore,  prévôt  de  l'abbaye  de 
Saint-Pieî^re  de  Gand,  d'une  part,  Jean  de  Marke, 
curé  de  Harnes,  Pierre  dit  Bockut,  curéd'Annatj  (^), 
et  Jean  dit  de  Callou,  curé  de  Loison  (^),  d'autre 
part,  et  que  ces  parties  ont  décidé  de  s'en  remettre 
à  Gilles  Caniveti,  chanoine  de  Seclin,  et  à  Jacques 
de  la  Halle,  curé  de  Chimy  (^),  pour  déterminer 
à  qui  doivent  incomber  les  frais  de  la  réfection  des 
grilles  du  chœur  (a  refectiones  cancellorum  eccle- 
siarum  »)  des  églises  de  Harnes,  Ànnay  et  Loison 
[fo  17  v°l  (4). 

2)  ISoS,  15  août.  («  Anno  a  nativilate  ejiisdem  millesimo  trecente- 
simo  quinquagesimo  octavo.  indictione  undecima,  mensis  augusti 
die  quinladecima,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  Patiis  et 
Doraini,  Uomini  Innocentii  divina  providentia  pape  sexti,  anno 
sexto...  Acta  sunt  hec  apud  Hamas,  juxtam  portara  doraus  mona- 
sterii  Sancli  Petri  predicti.  ») 


{})  Annay,  commune  de  France,  département  du  Pas-de-Calais, 
arrondissement  de  Béthune,  canton  de  Lens. 

(-)  Loison-sous-Lens,  commune  de  France,  département  du  Pas- 
de-Calais,  arrondissement  de  Béthune,  canton  de  Lens. 

(»)  Nous  n'avons  pu  identifier  celte  paroisse.  (Chimy  ou  Cimy  dans 
le  diocèse  de  Tournai.)  Seclin  est  dans  le  département  du  Nord, 
arrondissement  de  Lille,  canton  de  Seclin. 

(*)  L'original  de  cet  acte  notarial,  muni  du  seing  manuel  du  notaire 
Gossuin  de  Castro,  est  aux  Archives  de  l'État  à  Gand,  fonds  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre,  supplément,  n°  1150. 
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Jean  Bérenger,  de  Seclin,  notaire  impérial  du  diocèse 
de  Tournai,  déclare  que  par  devant  lui  ont  com- 
paru les  mêmes  ecclésiastiques  que  dans  l'acte 
précédent,  et  qu'ils  ont  décidé  de  prolonger  leur 
accord  du  18  septembre  1357  jusqu'au  lende- 
main de  l'Exaltation  de  la  Croix  (15  septembre) 
[f  18  v"l  (^). 

3)  i358,  15  septembre.  («  Datum  et  acluin  apud  Harnes,  atrebatensis 
diocesis,  ante  portiim  curlis  sive  domus  monasterii  Sancli  Pelii 
Gandensis,  quinquadecima  die  mensis  septembris,  circiter  horara 
vesperam,  anno  Dornini  millesimo  trecentesimo  quinquagesimo 
octavo.  ») 

Gilles  Caniveti,  chanoine  de  Seclin,  et  Jacques 
de  la  Halle,  curé  de  C/iimy,  font  savoir  que  pris 
comme  arbitres  dans  le  débat  entre  le  prévôt  de 
l'abbaije  de  Saint- Pierre  et  (es  curés  de  Haïmes, 
Annay  et  Loison,  sur  le  point  de  savoir  à  qui 
incombaient  les  frais  des  réparations  à  faire  aux 
grilles  du  chœur  des  églises  de  ces  paroisses,  ils 
ont  jugé  que  l'abbage  n'était  pas  tenue  de  faire  ces 
réparations  [("  19 1  (^). 


(1)  L'original  de  cet  acte,  muni  du  seing  manuel  du  notaire  Jean 
Bérenger,  est  conservé  dans  le  même  fonds  que  l'acte  précédent, 
no  H50. 

(2)  L'original,  scellé  de  deux  sceaux  pendant  sur  double  queue 
(l'un  a  disparu,  l'autre  est  réduit  à  l'état  de  fragment),  repose  dans  le 
même  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  supplément,  n»  1150. 
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iN"  XI. 
4404,  6  septembre. 

Vidimits  délivré  par  Jean  Aglechin,  sergent  royal 
du  bailliage  de  Tournai,  des  actes  suivants. 

1)  Deux  arrêts  du  Parlement  de  Paris  (21  juin  1404), 
dont  le  premier  reconnaît  à  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de 
Gand  le  droit  de  commuer  les  peines  de  bannissement 
infligées  par  elle;  et  dont  le  second  dénie  au  souverain 
bailli  de  Flandre  {•)  le  droit  de  gracier  les  individus 
condamnés  par  la  dite  abbaye  [f°  60  et  65  \°]  {^). 

2)  1404,  21  juillet.  («  Datum  Parisius,  in  l'arlaniento  noslro,  XXI*  die 
julii,  anno  Domini  millesimo  quadringentesirao  quarto,  et  regni 
noslri  XXIUIo.  ») 

Deux  lettres  d'exécution  des  arrêts  précédents  délivrées 
par  le  Parlement  de  Paris  aux  baillis  d'Amiens  et  de 
Tournai  [1°  61  et  66  v°]. 

N"  Xll. 

1405,  14  octobre.  («  Le  quatorsisme  jour  du  mois  d'octobre, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  cincq.  ») 

Nicolas  de  Maude,  chanoine  de  Tournai,  conseiller 
du  roi  et  garde  du  scel  royal  en  cette  ville,  déclare 


i*)  Et  non  au  procureur  général  de  Flandre,  comme  l'affirme 
Van  Lokeren,  op.  cit.,  t.  II,  n»  1508.  p.  153. 

(')  Ces  deux  arrêts  du  Parlement  ont  été  analysés  par  Van  Lokeren, 
op.  cit.,  t.  II,  no'  1507  et  1508,  p.  153. 
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que  par  devant  Hugues  de  Quartes  et  Jean  deikau- 
weignies,  Jean  Àglechin,  sergent  rogal  du  hail- 
liage  de  Tournai,  a  reconnu  comme  sien  le  sceau 
appendu  au  vidimus  précédent  [f"  (12  v°]. 


N"  XIH. 

1407,  7  mars.  («  Ce  fu  fait  et  recognut  en  le  ville  de  Harnes,  environ 
onze  heures  devant  midi,  le  septisme  jour  de  mars,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  et  six.  ») 

Pierre  Maugars,  garde  du  scel  du  bailliage  d'Amiens, 
déclare  que  l'abbé  de  Saint-Pierre  de  Gand  et 
Isabelle  de  Gliistelles,  vicomtesse  de  Meaux  et 
mairesse  de  Harnes,  ont  conclu  un  accord  par 
devant  lienaut  de  Hamcheval  et  Jehan  Piérote, 
auditeurs  du  roi,  délégués  par  le  bailli  d'Amiens. 
Isabelle  de  Gliistelles  a  reconnu  quelle  tenait  en 
fief  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  la  mairie  et  le 
château  de  Harnes  et  promis  d'en  faire  le  dénom- 
brement dans  un  délai  fixé.  Cet  accord  règle  aussi 
diverses  questions  litigieuses,  telles  que  la  nomi- 
nation du  délégué  de  la  vicomtesse  dans  la  mairie 
de  Harnes,  la  coupe  des  bois,  etc.  [ï"  9,  26  v" 
et  49]  {'). 


(*)  Nous  avons  trouvé  une  autre  copie  de  cet  acte  dans  le  cartu- 
laire  n^  553  du  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  (XV'e  siècle). 
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N"  XIV. 

d451,  5  décembre.  («  Donné  à  Paris,  le  5e  jour  de  décembre,  l'an 
de  grâce  mil  IIII<^t  cinquante,  et  de  nostre  règne  le  XXX».  ») 

Charles  VU,  roi  de  France,  mande  de  faire  comparaître 
à  Lille  Jean  d'Ailiy,  seigneur  de  Pont-à-Vendin  (^) 
et  maire  de  Hanies,  afin  qu'il  y  reconnaisse  solen- 
nellement les  droits  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Gand  à  Camphin  (-).  L'abbé  de  Saint-Pierre 
s'était  plaint  au  Parlement  de  Paris  de  ce  que  ce 
seigneur  faisait  gratuitement  héberger  ses  gens  à 
Camphin,  à  titre  de  vinage,  alors  que  les  habitants 
de  ce  lieu  étaient  libres  de  toute  charge  envers  lui 
[f^  40]  l' 


fZ' 


N"  XV. 

1452,  25  janvier.  («  Le  XXV^  jour  du  mois  de  janvier 
mil  Illlct  et  cinquante  et  ung.  ») 

Pasquier  le  Coq,  sergent  royal  au  bailliage  d'Amiens, 
fait  savoir  au  bailli  de  cette  ville  qu'en  exécution 


(1)  Ponl-à-Vendin,  commune  de  France,  département  du  Pas- 
de-Calais,  arrondissement  de  Béthune,  canton  de  Lens. 

(2)  Gamphin-en-CarembauU,  commune  de  France,  département  du 
Nord,  arrondissement  de  Lille,  canton  de  Seclin. 

(3)  Le  même  fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre,  liasse  n«  1018, 
contient  une  copie  de  cet  ai'te,  de  la  fin  du  XVe  siècle,  ainsi  que  des 
actes  analysés  aux  n"^  XV,  XVI  el  XVII. 
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des  lettres  roijaux  du  5  décembre  1451  il  s'est 
rendu  à  Pont-à-  Vendin,  afin  d'y  ajourner  Jean 
d'Ailly,  seigneur  de  ce  lieu.  Il  expose  que  le  bailli 
de  ce  seigneur  refusa  de  lui  prêter  assistance  et 
que  devant  l'attitude  menaçante  de  certains  habi- 
tants de  Pont-à-Vendin  il  dut  vider  les  lieux 
[IMl]. 

N"  XVI. 

l'452,  5  février.  («  Donné  à  Paris,  le  Ve  jour  de  février,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  cinquante  et  ung,  et  de  nostre  règne  le  XXX^.  ») 

Charles  VU,  roi  de  France,  mande  de  [aire  compa- 
raître à  nouveau  Jean  d'Ailly  à  Lille,  de  s'informer 
de  la  désobéissance  des  officiers  de  ce  seigneur 
(voir  l'analyse  précédenle)  et  d'ajourner  les  cou- 
pables devant  le  bailli  d'Amiens.  Il  déclare  que  ces 
exploits  accomplis  à  Lille  auront  le  même  effet 
que  s'ils  étaient  faits  au  domicile  de  ce  seigneur 
[î°  M]. 

N°  XVII. 

1452,  7  mars.  («  Le  VII^  jour  du  mois  de  mars 
1  an  mil  1111^'  et  cinquante  et  ung.  ») 

Oudart  de  Ilavron,  sergent  royal  au  bailliage  de 
Tournai,  fait  savoir  au  bailli  d'Amiens  que  confor- 
mément aux  lettres  royaux  du  5  février  1452 
il  a  sommé  Jean  d'Ailly  et  ses  gens  à  comparaître 
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devant  lui,  à  Lille,  le  25  février  1452.  U  déclare 
qu'au  jour  fixé  les  procureurs  de  l'abbaye  de 
Saint-Pierre  et  du  seigneur  susdit  se  présentèrent 
devant  lui  et  que  l'abbaye  fut  symboliquement 
rétablie  dans  ses  droits.  Il  ajoute  quil  somma 
ensuite  Jean  d'Ailly  de  comparaître  devant  le  bailli 
d'Amiens  pour  terminer  le  procès  et  qu'il  répéta  cet 
ajournement  le  7  mars  1452  [f"  42  v°]. 


N«  XVIII. 

1453,  22  janvier.  («  Donné  a  Paris,  le  XXII «  jour  de  janvier,  l'an 
de  grâce  mil  1111'=  cinquante  deux  et  de  nostre  règne  le  XXXI».  ») 

Charles  Vfl,  roi  de  France,  mande  de  sommer  à 
nouveau  Jean  d'Ain  y  de  comparaître  devant  le 
sergent  royal  à  Lille,  et  en  cas  d'opposition,  devant 
le  bailli  d'Amiens.  Malyré  l'arrêt  du  Parlement, 
ce  seigneur  avait  derechef  fait  héberger  gratuite- 
ment par  les  habitants  de  Camphin  son  bailli  de 
Pont-à-Vendin  et  quatre  serviteurs  [f"  44]. 


.V  XIX. 

1453,  12  mars.  («  Lundi,  XII»  jour  de  mars... 
l'an  mil  IIII<^  cinquante  deux.  ») 

Jean  Wastepate,  sergent  royal  au  bailliage  d' Amiens  y 
fait  savoir  au  bailli  de  cette  ville  qu'en  exécution 
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(les  lettres  royaux  du  22  janvier  1453,  il  avait 
sommé  Jean  d'Ailly  et  ses  gens  à  comparaître 
devant  lui  le  12  mars  1453,  à  Lille.  A  la  date 
fixée,  le  procureur  de  ce  seigneur,  en  présence  du 
procureur  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand, 
a  «  restabli  les  dits  troubles  et  empeschements 
par  le  signe  d'ung  baston  » .  //  lui  annonce  quil  a 
ajourné  ensuite  Jean  d'Ailly  et  ses  gens  à  Amiens 
pour  terminer  le  procès  [f°  46  v°]. 


N"  XX. 

1464,  17  septembre.  («  Aujourd'huy  XVII«  de  septembre 
l'an  mil  quatre  cens  soixante  et  quatre.  >>) 

Acte  notarial  dressé  par  le  notaire  Scliulen,  relatant 
l'amende  honorable  faite  à  l'abbé  de  Saint-Pierre 
de  Gand  par  la  prieure  de  l'abbaye  de  la 
Brayelle  [^).  Au  mépris  des  droits  seigneuriaux 
de  l'abbaye,  la  prieure  de  la  Brayelle  avait  négligé 
de  faire  moudre  son  grain  au  moulin  banal  de 
Harnes.  Ensuite,  avec  l'aide  de  ses  gens,  elle 
avait  arraché  avec  violence  des  mains  du  bailli  de 
Harnes  les  sacs  de  farine  que  celui-ci  avait  con- 
fisqués [f«52et  f°55]. 


(<)  La  Brayelle-lès-Annay  (Pas-de-Calais),  abbaye  de  Cisterciennes. 
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N°  XXI. 

1463,  31  août.  («  L'an  mil  IIII'^  I-XV,  le  dernier  jour 
du  mois...  (').  ») 

Senteîice  du  Conseil  de  Flandre  reconnaissant  que 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Gand  a  le  droit  de 
remettre  la  peine  du  bannissement  [f°  57]. 


N"  XXII. 

1465,  9  décembre.  («  Donné  au  dit  mon[astère]  de  S'  Pierre  soubz 
mon  scel,  le  IXi^jour  de  décembre,  l'an  mil  lUl'^  LX  cinq.  ») 

Les  religieux  et  prévôt  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Gand  font  savoir  qu'ils  ont  remis  le  bannisse- 
ment prononcé  par  eux  contre  Jean  van  Aelst, 
Laurent  et  Jean  Hoels,  coupables  dliomicide.  Us 
ordonnent  aux  oUiciers  de  l'abbaye  et  prient  le 
souverain  bailli  de  Flandre,  les  baillis  de  Gand  et 
du  Vieux-Bourg ,  ainsi  (jue  les  autres  officiers  com- 
taux,  de  ne  pas  inquiéter  les  personnes  susdites 


(*)  Le  nom  du  mois  est  illisible.  Nous  croyons  avoir  déchiffré 
«  aoust  ».  Une  autre  relation  de  ce  jugement,  rédigée  en  latin,  est 
publiée  par  Van  Lokeken,  op.  cit.,  t.  Il,  n»  1864,  p.  271.  Elle  porte  la 
date  du  31  août  1465. 
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IN"  XXIII. 

1470,  3  décembre.  {«  A  Mons,  en  Hainaut,  au  castel,  par  ung  lundiv 
en  plains  plaix,  en  l'an  de  grâce  Nosire  Seigneur  mil  I1II<^' 
soixante  dix,  le  troisime  jour  du  mois  de  décembre.  ») 

Antoine  Roi  in,  capitaine  général  et  grand  bailli  de 
Hainaut,  relate  le  jugement  prononcé  par  les 
hommes  de  fief  de  ce  comté,  à  la  semonce  de 
Philippe  de  Crog,  bailli  de  Hainaut,  lors  d'un 
conflit  entre  l'abbage  de  Saint- Aubert  de  Cambrai 
et  la  maison  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  d'une 
part,  et  Jacques,  seigneur  de  Thiant,  de  l'autre. 
Ce  dernier  refusait  de  payer  la  dime  aux  dits  reli- 
gieux dans  la  paroisse  de  Thiant.  La  Cour  le 
condamna  à  pager  cette  redevance  ainsi  que  les 
frais  du  procès  [P  8^j. 


NOTE 

SUR  UN 

Registre  d'actes  des  États  Généraux 
de  1579, 

par  P.  BONE.NFANT, 
Archiviste  des  Hospices  de  Bruxelles. 

Ce  registre  a  été  découvert  en  septembre  1922  parmi 
de  vieux  livres  ayant  appartenu  à  la  bibliothèque  médi- 
cale de  l'hôpital  Saint-Jean  de  Bruxelles.  Il  semble 
n'avoir  pas  été  connu  jusqu'ici  et  rien  ne  permet  d'en 
déterminer  la  provenance. 

Il  est  composé  de  211  feuillets  numérotés,  dont  plu- 
sieurs en  blanc.  Ces  feuillets  sont  en  papier,  la  reliure 
est  en  vélin.  La  couverture  porte  la  lettre  L  et  la 
mention  n"  56,  en  écriture  de  l'époque;  cette  mention 
se  retrouve  au  dos  du  volume. 

Les  actes  qui  sont  transcrits  dans  celui-ci  s'éche- 
lonnent du  51  décembre  1578  au  3  septembre  1579.  On 
y  trouve,  par  exception,  un  document  datant  de  1577. 
La  plupart  de  ces  pièces  sont  mentionnées  dans  la  liste 
chronologique  d'Actes  des  Étals  Généraux,  de  Gachard  (*), 


(*)  Gaciiauu,  Actes  des  États  Généraux  des  Pays-Bas  ( t57fi-iS85). 
Notice  chronologique  et  analytique.  (Bruxelles,  1861-1862,  2  vol.) 
Tous  les  renvois  que  nous  ferons  par  la  suite  à  cet  ouvrage  se 
rapporteront  au  tome  II  de  celui-ci. 
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011  dans  l'ouvrage  de  Japikse  :  Resolutiën  der  Staten- 
Generaal  (');  certaines  onl  même  été  publiées  intégrale- 
ment par  eux.  Quelques-unes  cependant  nous  paraissent 
encore  ignorées.  Signalons  notamment  un  acte  qui  per- 
met de  reconstituer  certain  document  cité  par  Gachard 
uniqnetnentd'a|)rès  les  archives  d'Ypres,  dont  on  connaît 
Je  triste  sort  {^).  D'autres  pièces  ^ont  mentionnées  par 
Gachard  exclusivement  d'après  les  archives  de  La  Haye(''). 
11  n'est  pas  sans  intérêt  d'en  posséder  le  double  à 
Bruxelles. 

La  Commission  royale  d'histoire  ayant  décidé  la  publi- 
cation méthodique  des  actes  des  Étals  Généraux,  nous 
nous  bornerons  à  donner  ci-dessous  l'inventaire  chrono- 
logique et  analytique  du  registre  retrouvé,  renvoyant 
toutefois  aux  ouvrages  antérieurs  pour  les  pièces  déjà 
publiées  ou  analysées. 

N»  1. 

De  .S'  Gillain  le  V'^  d" Aougst  /6'77  assez  tard  en  la  niiyct. 

Lettre  de  Mathieu  Moulari,  abbé  de  Saint-Ghislain,  à 
Frédéric  d'Yve,  abbé  de  Maroilles  [1°  158]. 

tl  se  félicite  des  bonnes  dispositions  qui  sont  prises  à 
Bruxelles  et  de  l'arrivée  en  celte  ville  du  duc  d'Aerschot 


(1)  Japikse  (Df  N.),  Resolutiën  der  Stntcn-Generaal  van  1i)76  tôt 
1609.  ('s  Gravenhage,  -1915  el  suiv  ) 

(2)  Voir  ci-dessous  le  ii»  54. 

(5)  Les  n"s  162i,  1655,  1710,  171^2.  17.i3,  1759,  1707,  1875,  1916, 
1918,  1933.  I9i24,  1936.  1946,  1956,  1957,  1976  de  Gachard.  Les 
nos  lOîJi,  1759  et  1936  ont  depuis  été  publiés  par  Japikse. 
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et  du  marquis  d'Havre.  Il  se  plaint  des  patriotes  qui 
trahissent  la  cause  des  Etats  pour  celle  de  don  Juan, 
abusant  Son  AUeze,  perdant  Sa  Majesté,  desplaisant  à 
Dieu  par  leur  ambition  insatiable  et  désir  de  vengeance 
plus  grande  que  diabolicque.  Il  conseille  d'envoyer  à  ceux 
de  Charlemont  quelque  honneste  lettre  de  cortoisie  avecq 
assceurement  d'argent  ou  exhibition  sy  possible  estait,  car 
ils  semblent  à  plusieurs  n'avoir  que  bonne  intention.  Il  prie 
son  correspondant  d'entendre  ce  qui  est  de  Monsieur  de 
Terhon  que  l'on  dict  estre  à  Bruxelles  et  lui  conseille  de 
faire  inviter  MM.  de  Hasnon  et  du  Mont  à  se  rendre  en 
celle  ville. 


N°  2. 

[1578/1579.] 
Nouvelle  Union  [f»  160].  —  Nieutve  Unie  [f»  131]. 

Deux  textes  dont  le  second  est  la  traduction  flamande  du 
préambule  et  des  24  premiers  articles  du  premier.  Celui-ci 
compte  27  articles.  C'est  un  projet  de  la  célèbre  Union 
d'Ulrecbt  du  25  janvier  1579.  Comme  il  y  est  question, 
notamment,  de  traiter  les  affaires  religieuses  selon  la 
Religionsvrede,  il  semble  qu'il  faut  rapprocher  ce  projet 
de  celui  présenté  au  Congrès  d'Arnhem  le  8  septem- 
bre 1578  et  peut-être  l'identifier  avec  lui. 

Voir  l'analyse  du  projet  d'Arnhem  dans 
MuLLER  (L.-P.),  De  Unie  van  Utrecht 
(2«  éd.,  Utrecht,  1878),  p.  34. 
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N°  3. 
Le  dernier  de  décembre  1578  en  la  ville  de  Tenremonde. 

Accord  entre  le  prince  d'Orange  et  les  marquis  d'Havre 
et  comte  de  Rennebourg  [f°  i]. 

Gachard,  no  1575. 

N"  A. 
Faict  à  Condé  le  dernier  de  décembre  1578. 

Sommaire  du  discours  et  légation  faicte  par  Messire 
Jehan  de  Bourgoingne,  seigneur  de  Froidmont  et  con- 
seiller d' Estât,  etc.,  et  Maistre  Gilles  Martini,  docteur 
es  loix  et  secrétaire  de  la  ville  d'Anvers,  à  Monseigneur 
le  duc  d'Anjou,  deffenseur  du  Pays-Bas,  à  l'instance  de 
Messieurs  les  députez  des  Estatz  Généraulx  des  Pays-Bas. 
En  marge  :  Réponse  du  duc.  Condé,  le  premier  jour  de 
janvier  l'an  mil  cincq  cent  soixante  dix-neuf  [î°  H]. 

Gachard,  n°  i576. 

N»  5. 
D'Arras  le  VI^  jour  de  janvier  1579. 

Lettre  des  États  d'Artois  aux  États  Généraux  [f°  5]. 

Gachard,  n°^  1588  et  XV. 

N»  0. 

Au  lieu  abatial  S'  Vaast  d'Arras,  l'an  de  grâce  Nostre  Seigneur 
tnil  V'^  soixante  dix-noeuf,  le  sixiesme  jour  de  janvier. 

Union  d'Arras  [f"  13] . 

Gachard,  n»'  1589  et  XVI. 
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N"  7. 

[Arras,  9  janvier  1579J. 

Poinctz  et  articles  conceuz  et  advisez  pour  parvenir  à 
une  paix  et  reconciliation  avecq  Sa  Majesté  par  ceulx 
d'Arthois,  Haynauls,  Lille,  Douay  et  Orchies  [f"  7]. 

Gachard,  n^"  1601. 
La  lettre  d'envoi  mentionnée  par  Gachard 
ne  se  trouve  pas  ici. 

N"  8. 
Faict  au  château  de  Comines  le  IX^  de  janvier  1579. 

Conditions  mises  par  les  barons  de  Montigny  et  de  Heze 
à  l'évacuation  de  la  Flandre  [f''  2oJ. 

Gachard,  n" 1603. 

JN»  9. 
[Commines,  9  janvier  1579]. 

Mémoire  remis  par  Montigny  et  de  Heze  au  seigneur  de 
Bours,  envoyé  des  États  Généraux  [1°  53J. 

Gachard,  n"  1604. 

N°  10. 

Aldus  gedaen  [te  Anlwerpen]  den  XVl^"  Januarii  1579. 

Instructions  pour  Nicolas  de  Voocht,  Jaspar  van  Surck 
et  Jean  de  Wynson  envoyés  aux  Etats  de  Zélande  et  de 
Hollande  par  les  Étals  Généraux  [P  20]. 

Gachard,  n°  1624. 
Publié  par  Japikse,  t.  II,  p.  678,  n»  336\ 
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N°  H, 


De  noslre  hostel  de  Richemond  ce  XlX^jour  de  janvier  1S78. 
[\m%  n.  s.] 

Lettre  d'Elisabeth,    reine    d'Angleterre,   aux    États 
Généraux  [f"  48]. 

Gachaud,  no  1636. 


N«  42. 

Faict  en  Anvers  en  l'assemblée  des  Estatz  Généranlx 
le  XXIIII^  de  janvier  1579. 

Instructions  pour  l'abbé  de  Saint-Bernard,  le  marquis 
d'Havre  et  le  seigneur  de  Meelkerke  envoyés  par  les  États 
Généraux  aux  États  d'Artois,  de  Hainaut,  de  Lille,  Douai 
et  Orchies  [f«  37]. 

Gachard,  no  1645. 


N"  13. 

[Anvers]  Le  XXV^  de  janvier  1S79. 

L'archiduc  Mathias,  le  prince  d'Orange,  le  Conseil 
d'État  et  les  États  Généraux  approuvent  l'accord  conclu 
entre  les  Gantois  et  les  troupes  wallonnes  des  barons  de 
Montigny  et  de  Heze  [P  39]. 

Gachard,  no  1646. 
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]N°  14. 

Aldus  gedacn  t'Aniwtripev,  inde  lergaederinge  van  Genercele  Staten, 
desen  XXVlIIe"  Januarij  1579. 

Jnslruclie  om  de  commissarisen  reysende  bij  laste  van 

Zîjne  AUeze,  zijn  Excellencie  ende  die  Generaele  Staten, 

naer  de  Provincien  van  Vrieslandt,   Overijssd,  Groenin- 

gen,  Omlanden,  Drenten  ende  Linghen  |f°44]. 

Cf.  Japikse,  t,  II,  p.  682,  n»  343  :  L'instruc- 
tion des  sieurs  Dideryck  Soumoy,  gou- 
verneur de  Noortqnartier  de  Hollande, 
de  RouUind  de  Courteville,  burgmaistre 
et  eschevin  du  Francq,  et  de  ??i''«  Guil- 
laume  Bardesius,  burgmaistre  d'Amstel- 
redam,  députez  pour  Frise,  est  arestée 
avec  les  lettres  de  crédence  y  servantes. 

Japikse  ne  mentionne  pas  de  texte  de  ces 
instructions. 

N"  15. 
Faict  en  Anvers,  le  XXIX«  de  janvier  1519. 

L'archiduc  Malhias  et  les  États  Généraux  promettent 
de  ne  pas  tolérer  la  religion  réformée  dans  les  provinces 
d'Artois  et  de  Hainaul,  à  Lille,  Douai,  Orchies,  Valen- 
ciennes,  Tournai  et  dans  le  Tournaisis,  contre  la  volonté 
de  ces  provinces  et  villes  [f*  43J. 

Gachard,  n» 1655. 

N"  16. 

Faict  à  Béthune  le  III^  de  febvrier  1579. 

Robert  de  Mélin,  vicomte  de  Gand,  et  Adard  de  Bour- 
nonville,  seigneur  de  Cappres,  fixent  les  conditions  aux- 
quelles ils  se  réconcilieraient  avec  le  roi  [f"  55]. 
Cf.  ci-dessous  le  n»  19. 
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N»  17. 

Ce  F"'«  de  febvrier  /579. 

Mémoire  remis  au  prince  d'Orange  par  les  députés 

de  l'armée.  En  marge  :  Apostille  des  États  Généraux, 

datée  également  :  ce  V*  de  febvrier  1379  [f°  52]. 

Publié  par  Japikse,  t.  II,  p.  621,  n°  251. 
L'apostille   mentionnée    par   Gachard, 
no  1665. 

N"  18. 

[Mens],  le  VIII"'^  duiit  mois  de  febvrier  1379. 

Résolution  des  États  de  Hainaut  [f°  54]. 

Gachard,  no^  1672  et  XVIII. 
Rectifiez  comme  suit  le  début  du  texte 
publié  par  Gachard  :  Aux  Eslatz,  du. 
pays  et  conté  de  Haynnault  tenuz  à 
Mons,  les  IIII,  V,  VI  et  K//«»  jours  de 
febvrier  1579,  a  esté  conceu  ...  Et  la 
fin  :  ...  /e  VIIl^''^  dudit  mois  de  febvrier 
1579.  Signé  :  L.  Cartier. 

N°  19. 

Ce  jourdkuy  12  de  febvrier  1379,  estans  en  la  ville  de  Lille. 

Conditions  auxquelles  le  baron  de  Monligny  se  ralliera 
à  la  déclaration  faite  à  Bétlnine  par  le  vicomte  de  Gand 
et  le  seigneur  de  Cappres  (ci-dessus  n"  4(3)  [f°  55  v°]. 

Cf.  à  ce  sujet  :  Bussemaker  (Th.),  De 
afscheiding  van  de  Waalsche  geivesten 
van  de  Générale  Unie  (Haarlem,  1895- 
1896),  t.  Il,  p.  169. 
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N»    20. 

Fâict  en  Anvers  le  XUW  de  febvrier  1S79. 

L'archiduc  Malhias  accorde  aux  seigneurs  de  Montigny 
et  de  Heze  la  ville  d'Ath  pour  leur  retraiclte  [f°  72]. 

Cf.  la  pièce  suivante. 

N»  21. 

Faict  en  Anvers  le  XIIII^  de  febvrier  XV<'  LXXI^i. 

Pouvoirs  donnés  par  l'archiduc  Malhias  au  seigneur 
de  Bours  pour  irailer  avec  les  seigneurs  de  Monligny  et 
de  Heze.  Si  ces  seigneurs  ne  se  contentent  pas  de  la  ville 
d'Ath  comme  refuge  (cf.  la  pièce  précédente),  il  pourra 
leur  accorder  une  des  deux  villes  de  Hal  ou  de  Nivelles. 
Si  les  États  de  Hainaut  ou  les  habitants  d'Ath  ne  les 
laissent  par  entrer  dans  cette  ville,  les  deux  autres  villes 
susdites  leur  seront  remises  [f°  72]. 

Cf.  BussEMAKER,  ibid.,  p.  188. 

N"  22. 

Faict  en  Anvers,  soubz  noslre  nom,  le  dernier  de  febvrier  1579. 

Instructions    de    l'archiduc    Mathias    pour    Jean    de 

Bourgogne,    seigneur    de    Froidmont,    et    Enguerrand 

de  Clierf,  écuyer,  échevin  d'Ypres,  envoyés  aux  Quatre 

Membres  de  Flandre  [f"  55]. 

Cf.  Japikse,  t.  II,  p.  685  et  n.  4.  —  Japikse 
date  ces  instructions  du  24  février. 


48  p.   BON ENFANT. 


N"  23. 


Arresté  en  l'assemblée  générale  le  dernier  de  febvrier  1579 
[à  AnversJ. 

Instructions    pour  Nicolas    de   Salmir,    seigneur   de 
Melroy,  envoyé  par  les  Étals  Généraux  au  duc  d'Anjou 

[f°  57]. 

Cf.  Japikse,  t.  II,  p.  600,  no  211  :  «  28  fe- 
bruari  werd  de  instriictie  van  Melroy, 
die  in  coramissie  van  de  Staten  naar 
Anjou  zou  gaan,  vastgesteld...  » 


N°  M. 
Faict  à  Lille  le  IIII'^  de  mars  1579. 

Ponthus  de  Noyelles,  seigneur  de  Bours,  tait  connaître 
la  réponse  de  l'archiduc  Mathias  aux  prétentions  des 
seigneurs  de  Montigny  et  de  Heze  et  notamment  la 
décision  qu'il  a  prise  de  leur  céder  la  ville  d'Atli  [f"  74]. 

Cf.  BUSSEMAKER,  Op.  Cit.,  pp.  195  Cl  Suiv. 


N°  25. 

D'Anvers,  le  V""^  de  mars  1579. 

Lettre  du  Magistrat  d'Anvers  aux  États  d'Artois  [f.  65]. 
Gachard,  n»  1708. 
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N"  26. 

Faic(  en  la  ville  de  Lille  le  Vh  jour  de  mars  1S79. 

Réponse  des  seigneurs  de  Montigny  et  de  Heze  à  la 
déclaration  du  seigneur  de  Bours  du  4  mars  (ci-dessus 
n°  24)  [f°  75  v"]. 

Cf.  BussEMAKER,  ibid. 

Gachard,  n»  1710. 

N"  27. 

Ainsxj  faict  et  résolu  en  l'assemblée  des  Estatz  Généraulx  [à  Anvers] 
le  sepliesme  de  Diars  1579. 

Instruction  pour  les  commissaires,  députez  à  prendre 
la  monstre  aux  trois  mil  reylres,  etc.,  que  se  retiennent 
au  service  des  Estatz  Généraulx  des  Pays-Bas  [f"  62]. 

Gachard,  n"  1712. 

N»  28. 
Faict  à  Lille  ce  8  de  mars  1579. 

Réponse  du  seigneur  de  Bours  à  la  déclaration  des  sei- 
gneurs de  Montigny  et  de  Heze  (ci-dessus,  n°  26)  [f°  78]. 

Cf.  Bussemaker,  ibid. 

N°  29. 

Faict  à  Lille  le  VIIl^  de  mars  1579. 

Réponse  des  seigneurs  de  Montigny  et  de  Heze  à  la 
pièce  précédente  [!"''  81  v"]. 

Cf.  Bussemaker,  ibid. 


50  P.    BONKNFANT. 

N°    30. 

Faict  à  Lille  ce  VIIl«  de  mars  1579. 

Réponse  du  seigneur  de  Bours  à  la  pièce  précédente 

[f"  85  v°]. 

Cf.  BussEMAKER,  ibid. 

iN°  51. 

Faict  à  Lille  le  VIII^  jour  de  mars  1579, 

Réponse  des  seigneurs  de  Montigny  et  de  Heze  à  la 
pièce  précédente  [f°  85]. 

Cf.  BuSSEMAKER,  ibîd. 

N°  52. 

[Lille,  8  mars  1579], 

Conditions  auxquelles  les  seigneurs  de  Montigny  et  de 
Heze  s'engagent  à  faire  cesser  la  levée  de  contributions 
de  guerre  en  Flandre  [f°  86  v°]. 

N°  55. 

De  Mons  ce  XXI 11^  de  mars  1579. 

Lettre  des  États  de  Hainaut  aux  États  Généraux  [f°  68J. 
Gachard,  n°  17S-1. 

N«  54. 
A  Anvers,  le  XXIHI"  de  mars  1579. 

Proposition  faite  par  le  sieur  Despruneaux  aux  États 

Généraux  [f"  88]. 

Gachaud,  n"  1733. 
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N»  35. 

D'Anvers,  à  l'assemblée  des  Estatz  Génêraulx, 
le  XXVIlIe  de  mars  1579. 

Réponse  des  États  Généraux  à  la  lettre  des  Etals  de 

Hainaut  du  23  mars  [f^*  69J. 

Gachard,  n»  1759. 
Publié  par  Japikse,  t.  Il,  p.  746,  n»  455. 


N°  36. 

[Lille],  le  pênultiesme  jour  de  mars  157 9. 

Résolution  des  Étals  de  Lille,  Douai  et  Orchies  [f"  98J. 

Gachard,  hp^  176:2  et  XXII. 

N"  57. 
De  Lille,  ce  dernier  de  mars  1579. 

Lettre  des  États  de  Lille,  Douai  et  Orchies  aux  États 

Généraux  [f"  96].' 

Gachard,  n»^  1763  et  XXIII. 

N°  58. 

[Anvers,  3  avril  1579J. 

Réponse  des  États  Généraux  à  la  proposition  du  sieur 
Despruneaux  du  123  mars  [f"  92]. 

Gachard,  n»  iHil. 
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N°  59. 

[[AnversJ,  le  5«  d'apvril  1579. 

Rapport  du  seigneur  de  Melroy  et  conseiller  Richardot 
sur  le  faicl  de  leur  légation  en  Arlhois  [f"  100]. 

Gachard,  noH765etXXIV. 

N"  40. 

Au  lieu  abbatial  du  Mont-Saincl-Eloy  . . .  ce  Jourd'huy 
VI'"''  d'apvril  iS79. 

Traité  entre  Emmanuel  de  Lalaing,  baron  de  Montigny, 

et  Valenlin  de  Pardieu,  seigneur  de  La  Motte  [f"  104]. 

Publié  dans  les  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'Histoire,  2^  série,  t,  IX  (1857), 

IN"  41. 

Du  Util  abbatial  S'  Vaast  d'Arras,  le  VI'^  jour  d'apvril  1579. 

Lettre  des  Étals  d'Artois,  de  Hainaut,  Lille,  Douai  et 
Orchies  aux  États  Généraux  [l"  140]. 

Gachard,  nos  1771  et  XXV. 

N"  42. 

Du  lieu  abbatial  S'  Vaast  d'Arras,  le  IX^  d'apvril  1579. 

Lettre  des  mêmes  aux  mêmes  [f°  44i]. 

Gachard,  nos  1732  et  XXVII. 
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N°  43. 

[Anvers,  11  avril  1579]. 

Discours  de  l'archiduc  Mathias  aux  États  Généraux 

[foUT]. 

Gachard,  n»  1787. 

N°  44. 

Même  date. 

Traduction    française    du    discours    latin    précédent 

[f°  117  v°]. 

N°  45. 
Même  date. 

Propositions  faites  par  l'archiduc  à  la  suite  de  son 
discours  [f"  118]. 

Gachard,  n» 1789. 

N°  46. 
Même  date. 

Discours  du  conseiller  d'État  Albert  Léoninus  [foll9  v"]. 

Gachard,  n»  1788. 
Sur  ces  quatre  dernières  pièces,  cf.  Ja^ 
PIKSE,  t.  II,  p.  749,  no  458. 
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N°  47. 

Même  date. 

Autre  copie  des  propositions  de  l'archiduc  (ci-dessus 
n°'  44  et  '^5).  En  marge  :  apostilles  non  datées  des  Étals 
de  Brabant  [f"  123]. 

N°  48. 

A  Anvers,  ce  XII l'"^  d'apvril  1579. 

Proposition  faite  par  le  sieur  Despruneaux  aux  États 
Généraux  [f"  109]. 

Gachard,  n» 1792, 

N«  49. 
[Anvers,  14  avril  1579]. 

Rapport  de  l'abbé  de  Saint-Bernard  sur  sa  mission  en 
Artois  [f°  i02]. 

Gachard,  no^  1817  et  XXIX. 

N°  50. 

De  Lille,  ce  JF«  jour  d'apvril  1579. 

Lettre  des  États  de  Lille  et  Orchies  aux  États  Généraux 
^f"  106]. 

Gachard,  no^  1795  et  XXX. 
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N°  51. 

Faict  à  Anvers,  le  XVW  d'apvril  1579. 

Response  faicte  par  Son  Alteze  sur  les  résolutions  et 
advis  des  députez  de  ches  Provinces  sur  la  proposition  à 
eulx  faicte  par  Sa  dite  Alteze  (voir  ci-dessus  les  n*"  45  et  47) 

[f°  126]. 

N°  52. 
[Anvers,  17  avril  1579]. 

Proposition  de  l'archiduc  Mathias  d'augmenter  les 
pouvoirs  des  députés  aux  États  Généraux  [f"  127]. 

*  N°  53. 

Faict  audicl  Conseil  d'Estat  [à  Anvers],  le  XVIIl^  iour 
d'apvril  1579. 

Avis  du  Conseil  d'Etat  sur  la  proposition  du  sieur 
Despruneaux  du  13  avril  (ci-dessus  n"  48)  [f"  114]. 

Gachard,  no  1802. 

IN"  54. 

Gedaen  inde  Generaele  vergaederinge  van  Staten,  binnen  der  stadt 
van  Antiverpen,  op  den  .YXV'«'»  dack  van  Aprel  1579. 

Instructions  pour  Henri  De  Bosch  envoyé  par  les 
États  Généraux  aux  Quatre  Membres  de  Flandre  assem- 
blés à  Ypres  [f"  145]. 

Gachard,  qui  ne  mentionne  pas  ces  instruc- 
tions, signale,  sous  le  n°  1807,  la  lettre 
de  créance  délivrée  par  les  États  Géné- 
raux à  Henri  De  Bosch  ;  mais  il  le  fait  uni- 
quement d'après  les  archives  d'Ypres. 
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N°  55. 
F  Anvers,  le  \XVIW  d'apvril  iS79. 

Réponse  des  États  Généraux  aux  lettres  des  États 
d'Artois  des  6  et  9  avril  [f«  148]. 

Gachard,  n»5  4811  et  XXXI. 
Notre  texte  contient  un  post-scriptum  non 
publié  par  Gachard  :  Messieurs,  comme 
Mons.  Despruneaulx,  ambassadeur  du 
duc  d'Anjou,  frère  du  Roy,  nous  aurait 
exhibé  certain  escript,  n'avons  voulu 
obmectre  d' envoler  copie,  a/fin  que  Vos 
Seigneuries  soient  imformez  de  ce  qui 
passe  et  de  quelle  part  il  prent  les  traictez 
particuliers. 

N"  56. 

De  Mons,  ce  II1I<^  juing  1^19. 

Lettre  des  États  de  Hainaut  au  Magistrat  de  Malines 
[f°  182]. 

Ce  sont  des  lettres  de  créance  pour  Philippe  de  le 
Samme,  envoyé  par  les  États  à  ceux  de  Malines  afin  de 
les  engager  à  se  réconcilier,  comme  eux,  avec  le  roi. 

N°  57. 

Aldus  gepubliceert  ter  puyen  afj'binnen  der  stadt  van  's  Herto- 
genbossche . . .  op  den  vyfslen  Junii  arma  XV'^  negen  ende 
zeventich. 

Ordonnance  des  Gouverneur  et  Magistrat  de  Bois- 
le-Duc  en  vue  de  rétablir  l'ordre  et  de  faire  respecter 
la  Eeligionsfrede  [f°  169]. 


REGISTRE   d'actes   DES   ÉTATS   GÉNÉRAUX   DE   1579.  57 

N»  58. 

De  Bois-le-Dticq,  ce  Vi«  de  juing  1579. 

Leltre  de  Maximilien  de  Homes,  gouverneur  de  Bois- 
le-Duc,  à  l'archiduc  Mathias[f''  168|. 

[1  lui  fait  part  des  événements  qui  ont  nécessité  la 
publication  de  l'ordonnance  précédente. 

N"  59. 

[Te  Groeningen],  op  ten  XI''"  Junii  iS79  gemaect. 

Traité  entre  Georges  de  Lalaing,  comte  de  Renne- 
bourg,  et  le  Magistral  de  Groeningen  [f"  175]. 

Gachard,  n" 4875. 
Publié    dans   Bor,    Historié    der   Neder- 
landtse  oorlogen  (Amsterdam,  1679),  t. II, 
supplément,  p.  7. 

N°  60. 
De  Morts,  le  III I«  de  juillet  1579. 

Lettre  de  Philippe,  comte  de  Lalaing,  gouverneur  du 
Hainaut,  à  l'archiduc  Mathias  [f°  171]. 

Le  Gouverneur  annonce  qu'il  a  communiqué  aux  Etats 
de  Hainaut  la  lettre  de  l'archiduc  du  1®""  juillet.  Les  États 
se  sont  plaints  des  excès  calvinistes  et  réclament  la  mise 
en  liberté  de  leur  envoyé  Philippe  de  le  Samme  (cf.  ci- 
dessus  le  n°  56).  Le  comte  réclame  aussi  la  libération  de 
Monsieur  de  Frezin,  membre  des  Étals  de  Hainaut. 

BULL.    COMM.    D'HIST.   t.    LXXXVII.  5 
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^°  61. 
De  Mons,  ce  V""'  de  juillet  1579. 

Lettre   des   États   de    Hainaut   à   l'archiduc    Mathias 

[fM72]. 

Gachard,  n"  1916. 

N"  62. 
Binnen  dese  Stadt  van  'tsHertogenbossche  op  ten  voirs. 

Ville"    JiUy. 

Ordonnance  du  Magistrat  de  Bois-le-Duc  [f°  174]. 
Publié  dans  BoR,  op.  cit.,  t.  Il,  p.  74. 

N"  65. 

Gescreven  [te  's  Hertogenbossche]  den  X^"  July,  anno  1S79. 

Lettre  du  Magistrat  de  Bois-le-Duc  aux  États  Géné- 
raux [f°  175]. 

Gachard,  n"  1918. 

N»  64. 
Geschreven  tôt  Zutphen  den  XV^"  Jiily  [15]7P. 

Lettre  du  Magistrat  de  Zutphen  aux  États  Généraux 
[f  185]. 

Il  annonce  l'occupation  par  l'ennemi  et  la  reprise  de 
la  ville  de  Dottingen. 
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N"  65. 

L'originel  at  esté  exhibé  en  l'assemblée  des  Estatz  Généraulx, 
le  XVIW  de  juillet  1579,  par  Sebastien  van  Lose  et  aultres 
députez  des  Provinces  et  Villes  Unies. 

Déclaration  en  néerlandais  faite  aux  États  Généraux 
par  les  députés  des  Provinces-Unies  [f°  187]. 

Gachard,  n°  1924. 


N"  66. 
Traduction  française  de  la  pièce  précédente  [f°  190]. 

N*-  67. 
De  nostre  ville  de  Ninove  ce  penultiesnie  de  juillet  1579. 

Lettre  de  Philippe,  comte  d'Egmont,  au  Magistrat  de 

Bruxelles  [f»  199]. 

Gachard,  n»  1936. 
Publié  par  Henné  et  Wauters,  Histoire  de 
Bruxelles  (Bruxelles,  1845),  t.  I,  p.  512, 
n.  4. 

N°  68. 

De  Ninove,  le  30  de  juillet  1579. 

ï.ettre  de  Guillaume  de  Homes,  baron  de  Heze,  au 
Magistral  de  Bruxelles  [f°  199  v»]. 

Gachard,  n"  1936. 
Publié  par  Hennk  et  Wauters,  ibid. 
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N°  69. 

De  Bruxelles,  30  de  juillet  1579. 

Lettre  du  Magistrat  de  Bruxelles  au  comte  d'Egmont  et 

au  baron  de  Heze  [f°  198]. 

Gachakd,  no  1936. 
Publié  par  Henné  et  Wauters,  ihid. 

N«  70. 
[Bruxelles,  30  juillet  1579]. 

Instructions  pour  François  Hinckaert,  seigneur  de 
Lille,  Henri  de  Bloyere  et  Jean  Théron  envoyés  par  le 
Magistrat  de  Bruxelles  au  baron  de  Heze  [f°  200]. 

Gachard,  no  1936. 

N"  71. 

De  Ninove,  le  premier  jour  d'aoïigst  1579. 

Réponse  faite  par  le  comte  d'Egmont  et  le  baron  de 
Heze  aux  députés  de  Bruxelles  [t'°  204]. 

Gachard,  n»  1936. 

N"  72. 

Faict  en  Anvers,  le  premier  jour  d'aoûst  1579. 

Décision  des  États  Généraux,  en  cause  Jean  Paignaert 
contre  Jean  Desruelles  [f"  197  v"]. 

Les  États  déclarent  nulle,  en  vertu  de  l'article  22  de 
la  Pacification  de  Gand,  la  clause  du  testament  de 
Jacques  Faignaert,  cbapelain  de  Saint-Donat  à  Bruges, 
déshéritant  son  frère  Jean. 
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N°  73. 

Extraits  du  registre  des  résolutions  des  Étals  Généraux 

des  6  et  7  août  1579  [("  :204  v]. 

Publiés  par  Japikse,  t.  II,  p.  734,  n«s  480 
et  480*,  et  p.  737,  n°481. 

N"   74. 

Faict  en  Anvers  le  7«  d'aougst  i579. 

Instructions  pour  Henri  de  Bloyere  et  Jean  Théron 
envoyés  par  les  États  Généraux  au  comte  d'Egmonl  et  au 
baron  de  Heze  [f.  :2()7]. 

Gachard,  n°  1946. 

N"  73. 

Uuyt  Antwerpen,  den  Xll'^'^  Aiigusti  1579. 

Lettre  des  États  Généraux  aux  Quatre  Membres  de 
Flandre  [f-'  195]. 

Gachard,  n»  1956. 

N°  76. 

Gedaen  t' Antwerpen  inde  generaele  vergaederinghe  vande  voers. 
Generaele  Staten  den  XW'^dach  Augusti  iS79. 

Instructions  pour  Philippe  Glockman  et  Pierre  de 
Blende,  échevins  de  Bruges,  et  Michel  Heyns,  pen- 
sionnaire d'Ypres,  envoyés  par  les  États  Généraux  aux 
Quatre  Membres  de  Flandre  [f"  I9ij. 

Gachard,  n» 1957. 
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N°  77. 
Gedaen  tôt  Antwerpen  den  A'.YJ*"  Augusti  U79. 

Instructions  pour  Guillaume  De  Rouck,  commis  des 
finances,  envoyé  dans  les  provinces  de  Hollande  et 
d'Utrecht  par  les  États  Généraux  [f'  196]. 

Gachard,  qo  1976. 
Voir  aussi  Japikse,  t.  II,  p.  530,  n»  30. 

N»  78. 
Tôt  Uuytrecht  op  ten  lll""  septembris  1679. 

Propositions  faites  par  Guillaume  De  Rouck,  commis 
des  finances,  aux  États  des  Provinces-Unies  [f"  208]. 

Gachaud,  n»  1923. 

N°  79. 
[Utrccht,  3  septembre  1579]. 

Réponse  des  États  des  Provinces-Unies  aux  propo- 
sitions précédentes  [f*  209  v»]. 

Gachard,  n» 1923. 

N°  80. 

Sans  date. 

Exlraict  à  combien  monte  par  mois  les  régimens  des 
seigneurs  contes  de  Swartzenburch  et  Hohenloo,  conte- 
nans  trois  mil  IllF  cincquante  chevaulx,  et  ce  suyvant 
les  relies  [f«  179]. 


La  dernière  élection  abbatiale  à  Stavelot- 
Malmedy, 

par  Jean  YERNAEX,  docteur  en  sciences  historiques, 
arcliivisie  aux  Archives  de  l'État  à  Liège. 

On  connaît,  grâce  à  l'exposé  de  M.  Magnelte  (*),  les 
intrigues  ourdies  autour  du  chapitre  de  Saint-Lambert 
lors  de  l'élection  de  Constantin-François  de  Hoensbroek 
d'Oost  au  siège  épiscopal  de  Liège. 

A  la  mort  du  prince  F.-C.  Velbrùck  (50  avril  1784),  la 
France  et  l'Autriche,  qui  avaient  toutes  deux  économique- 
ment et  militairement  intérêt  à  voir  à  la  tête  du  pays  un 
prince  qui  leur  fût  dévoué,  appuyèrent,  la  première,  le 
prince  de  Rohan-Guéménée,  archevêque  de  Cambrai, 
puis  le  comte  de  Hoensbroeck,  et,  la  seconde,  le  prince 
de  Salm-Salm,  évêque  de  Tournai. 

Cette  lutte  diplomatique  se  termina,  le  21  juillet  sui- 
vant, par  l'élection  à  l'unanimité  de  Hoensbroeck,  candi- 
dat de  la  France. 

Moins  conimes  sont  les  intrigues  de  l'Autriche  pour 
assurer  à  son  candidat  évincé  la  dignité  de  prince-abbé 


(1)  F.  Magnette,  Les  dessous  d'une  élection  épiscopale  sous  l'Ancien 
Régime.  ([îuli-etin  de  i/Académie  koVale  de  Belgique,  3»  série, 
t.  XXXI  [1896],  pp.  163etsuiv.) 
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de  Stavelot,  qui  forment  comme  l'épilogue  de  l'affaire  de 
Liège  (1). 
Je  me  propose  de  les  exposer  dans  ces  quelques  pages. 


Si  l'Autriche  avait  de  puissants  motifs  de  placer  un 
homme  à  sa  dévotion  sur  le  siège  de  Saint-Lambert,  «  les 
Liégeois  pouvant,  comme  disait  Belgiojoso,  couper  son 
transit  et  lui  faire  plus  de  mal  que  tous  ses  autres  voisins», 
elle  ne  pouvait  non  plus  rester  indifférente  à  l'élection  du 
prince-abbé  de  Stavelot. 

Il  s'agissait  tout  d'abord  pour  elle  de  soustraire  la 
petite  principauté  à  l'influence  de  sa  voisine,  placée  sous 
le  sceptre  d'un  prince  francophile.  «  L'influence  de  la 
France  est  déjà  si  prodigieusement  grande  dans  tout  ce 
pays,  dit  un  mémoire  de  l'époque,  que  tout  s'y  gouverne 
d'après  le  branle  qu'elle  juge  à  propos  de  donner  aux 
affaires  et  conformément  à  ses  vues  et  à  ses  intérêts  (2).  » 
Il  importait  en  outre  d'assurer  par  une  mainmise 
déguisée  sur  la  principauté  les  communications  entre  le 
Limbourg  et  le  Luxembourg,  tous  deux  possessions  de 
l'Empire  et  séparés  par  le  pays  de  Stavelot.  Cette  néces- 
sité se  faisait  surtout  sentir  en  1784,  alors  que  le  gouver- 
nement  des    Pays-Bas   projetait   la   construction  d'une 


(1)  Ces  démarches  sont  signalées  par  Daius,  Histoire  de  la  princi- 
pauté de  Liège,  t.  I,  1724-1832,  p.  374.  —  Un  dossier  du  fonds  de 
Stavelot-Malmedy  à  Dusseldorf  esl  relatif  aux  mêmes  négociations. 
(Inventaire  Halkin,  dans  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'Histoire, 
5^  série,  t.  Vil,  n»  337.)  Il  ne  contient  rien  de  plus  que  les  documents 
d'archives  belges  utilisés  dans  cette  notice. 

(2)  Annexe  I. 
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chaussée  destinée  à  relier  ces  deux  provinces  sans  passer 
[tar  le  pays  de  Liège,  projet  qui  n'était  réalisable  qu'en 
empruntant  le  territoire  stavelotnin  (^).  Sans  doute  le 
gouvernement  de  la  principauté  ne  s'y  refusait  pas  caté- 
goriquement, (c  mais  le  prince  répond  si  mollement  aux 
ouvertures  faites  à  ce  sujet,  remarque  l'auteur  du  mémoire 
cité  C"^),  qu'ayant  eu  l'occasion  d'ailleurs  de  toucher  cet 
objet  par  manière  de  conversation  dans  un  entretien  avec 
le  grand  prieur  de  Stavelot,  dom  Bender  (qui  est  le  prési- 
dent du  Conseil  de  Régence),  celui  qui  fait  ici  cette 
remarque  n'a  pas  eu  de  peine  à  s'apercevoir  (jue  ni 
l'envie  ni  l'intérêt  de  ces  messieurs  n'étaient  pas  d'y  pro- 
céder avec  une  grande  activité.  Ils  tâchent  de  s'isoler  le 
plus  qu'ils  peuvent  ». 

L'élection  du  prince  de  Salm  comme  prince-abbé  de 
Stavelot  eut  été  enlin  pour  le  gouvernement  de  Bruxelles 
une  manière  de  dédommager  partiellement  de  son  échec 
à  Liège  ce  prélat  qui  lui  était  tout  dévoué. 

A  la  vérité  le  siège  suprême  de  la  principauté  n'était 
pas  alors  vacant.  Celle-ci  était  gouvernée  en  1784  par  le 
vieil  abbé  Jacques  Hubin,  âgéalorsde  plus  de  quatre-vingts 
ans  (^).  Mais,  à  plusieurs  reprises  déjà,  les  princes  de 
Stavelot  s'étaient  donné,  avec  l'assentiment  des  deux  tiers 


(*)  E.  Fairon,  La  chaussée  de  Liège  à  Aix-la-Chapelle  et  les  autres 
voies  de  communication  des  Pays-Bas  vers  t'A  llemagne  au  X  VI 11^  siècle. 
(Bulletin  de  la  Société  veiîviétoise  d'Archéologie  et  d'Histoire, 
t.  XII  [1912],  pp.  21  el  suiv.) 

(*)  Annexe  I. 

(5)  A.  de  Noue,  Éludes  historiques  sur  l'ancien  pays  de  Stavelot  et 
Malmedy,  p.  422.  —  A.  Vili-ers,  Histoire  chronologique  des  abbés- 
princes  de  Stavelo t- Malmedy ,  t.  111,  p.  197. 

BILL.    COMM.    D'HIST.    t.    LXXWll.  0 
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au  moins  des  membres  des  chapitres,  un  coadjiileur  avec 
droit  de  succession.  Le  gouvernement  de  Bruxelles  décida 
de  profiter  du  grand  âge  du  prince  régnant  pour  remettre 
cette  coutume  en  vigueur  au  profit  de  l'évêque  de  Tournai. 

On  ne  remarque  du  reste  à  la  même  époque  aucune 
préoccupation  de  la  part  de  la  France,  de  la  Prusse  on 
de  la  Hollande  relativement  à  la  succession  de  Jacques 
Hubin,  A  Liège  seulement  —  peut  être  à  l'instigation  de 
la  France  —  on  pensait  à  introduire  à  Stavelot  un  prince 
ami  et  l'on  mettait  en  avant  le  comte  d'Arberg  de  Valleii- 
gien,  trésorier  et  suH'ragant.  On  racontait  même  que 
celui-ci  s'était  concilié  de  nombreux  membres  des  chapi- 
tres de  Stavelot  et  Malmedy  et  le  prince-abbé  lui-même, 
lequel  «  aurait  témoigné  assez  ouvertement,  dit  le 
mémoire  déjà  cité,  que  Monsieur  d'Arberg  ne  lui  dépiai- 
roil  pas  comme  successeur  »  (i). 

Mais  la  résistance  la  plus  dilïicile  à  vaincre  résidait 
certes  dans  le  désir  d'indépendance  des  chapitres  eux- 
mêmes  qui  les  avait  déterminés  depuis  1742  à  porter  à  la 
dignité  de  |)rince-abbé  un  de  leurs  membres  à  l'exclusion 
de  tout  étranger.  Et  ces  dispositions  encourageaient  les 
espérances  des  religieux  futurs  candidats,  parmi  lesquels 
dom  Célestin  Thys,  prieur  de  Malmedy  et  dom  Bender, 
prieur  de  Stavelot,  auxqjiels  s'ajoutait  le  curé  de  Saint- 
Sébastien  en  la  même  ville. 

Les  agents  de  Bruxelles  n'étaient  pas  sans  remarquer 
cet  état  d'esprit.  Aussi  l'un  d'eux  déclarait-il  à  son  gou- 
vernement qu'attendre  l'élection  pour  s'assurer  les 
suflVages  des  moines  c'était  aller  à  un  échec  certain,  que 

(^)  Annexe  I. 
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le  seul  moyen  de  réussir  à  faire  élire  l'évèque  de  Tournai 
c'était  de  le  faire  admettre  comme  coadjuteur.  «  On 
représenterait,  écrivait-il,  au  prince  et  aux  chapitres  que 
l'intérêt  du  pays  de  Stavelot  les  poussait  à  en  confier  le 
gouvernement  à  un  prince  ami  de  l'Empire  et  on  leur 
citerait  l'exemple  de  leurs  prédécesseurs  qui,  à  maintes 
reprises,  avaient  élu  des  membres  de  la  maison  de 
Lorraine  (*).  » 

Les  agents  autrichiens  avaient  du  reste  des  intelligences 
dans  la  place  et  leur  premier  rapport  cite  comme  per- 
sonnes sur  qui  on  pouvait  compter  «  les  deux  MM.  Han- 
ster  el  leur  beau-frère,  le  médecin  de  1  abbaye,  lequel 
jouit  de  la  confiance  absolue  du  prince-abbé  (2)  ». 


Le  conseiller  privé  de  Heuss  arriva  à  Stavelot  le 
;28  octobre  1784.  Il  était  porteur  de  lettres  de  l'Empereur 
et  des  gouverneurs  des  Pays-Bas  adressées  au  prince  et 
aux  chapitres  de  Stavelot-Malmedy  pour  les  amener  à 
conférer  la  coadjutorerie  au  prince  de  Salm,  et  de  la 
correspondance  échangée  au  même  sujet  entre  le  chan- 
celier de  cour  et  d'Elat,  prince  de  Kaunitz,  el  le  ministre 
plénipotentiaire  comte  de  Belgiojoso  (^). 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  le  prince  Jacques  Hubin 
parait  avoir  été,  dès  celte  première  visite,  gagné  à  la 
cause  de  l'évèque  de  Tournai,  ou  du  moins  fortement 
ébranlé  par  les  arguments  de  ses  protagonistes.  Fin  octo- 


(»)  Annexe  I. 

(«)  Ibid. 

(5)  Annexes  III  et  IV. 
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bre  il  assembla  le  chapitre  de  Slavelot  pour  le  consulter 
sur  les  propositions  de  la  cour  de  Bruxelles  on  plutôt 
pour  l'exhorter  à  y  donner  une  suite  favorable. 

L'élection  d'un  prince  étranger  avait  été  autrefois  un 
moyen  de  s'assurer  un  appui  efficace  dans  la  période 
troublée  des  guerres  du  XVIh  siècle.  Elle  avait  été 
aussi  l'effet  de  l'antagonisme  irréductible  qui  anima  trop 
longtemps  les  deux  chapitres  (*).  Mais  depuis  l'élection, 
si  laborieuse  pourtant,  de  Dieudonné  Drion,  les  com- 
munautés avaient  renoncé  à  choisir  l'abbé  en  dehors 
d'elles-mêmes.  Elles  prétendaient,  et  elles  n'avaient 
pas  tort,  que  le  gouvernement  d'un  prince  étranger 
et  presque  toujours  absent  était  préjudiciable  à  la  bonne 
gestion  des  affaires  et  particulièrement  des  finances 
du  pays.  Outre,  en  effet,  qu'un  prince  étranger  se 
montrait  souvent  plus  exigeant  et  plus  intransigeant  rela- 
tivement à  la  liste  civile,  son  éloignemenl  de  la  prin- 
cipauté nécessitait  la  création  d'inspecteurs  des  recettes 
de  la  mense  abbatiale  qui  parfois  détournaient  une  partie 
des  revenus  et  qui  toujours  dé|)loyaient  à  les  faire  rentrer 
un  zèle  qui  frisait  la  persécution.  Aussi  le  peuple  accla- 
uiail-il  toujours,  tout  comme  les  religieux,  l'élection 
d'un  prince  choisi  dans  l'une  des  communautés. 

La  réponse  du  chapitre  de  Slavelot  fut  donc  défavorable 
mais  habilement  mitigée  :  «  Persuadés  que  dans  les 
circonstances  actuelles  le  bien  et  l'avanlage  de  nos  mai- 
sons se  reposent  sur  l'administration  d'un  prince  régulier. 


(*)  Voyez  J.  Yeisnai'x.  Les  premier.'i  siècles  de  l'abbaye  de  Stavelot- 
Malmedy,  dans  Hui.i.etim  dk  i.a  Sociétk  d'Art  et  d'Histoire  de  I,iége. 
t.  XIX,  année  191^2,  p.  380. 
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nous  avons  unanimement  estimé,  dirent  les  religieux, 
que  Leurs  Altesses  Royales  ne  prendront  point  en  mau- 
vaise part  nos  vœux  pour  l'administration  régulière  »  (M- 

Ils  ajoutaient  que,  «  désirant  donner  en  toute  occur- 
rence des  preuves  de  leur  attachement  et  profond  respect 
pour  Sa  Majesté  Impériale  ainsi  que  pour  Leurs  Altesses 
Royales,  —  dans  le  cas  où  leurs  suffrages  ne  pourraient 
se  réunir  sur  un  capitulaire  lors  de  l'élection  future,  — 
ils  déféreraient  très  respectueusement  en  faveur  de  la 
personne  qu'il  plairait  à  Sa  Majesté  Impériale  ou  à  Leurs 
Altesses  Royales  de  leur  recommander  »,  concession  qui 
ne  les  engageait  à  rien,  puisque  les  deux  communautés 
étaient  dès  lors  décidées  à  choisir  dans  leur  sein  le  futur 
prince-abbé.  C'est  grâce  à  cette  réserve  du  reste  que  le 
recès  capitulaire  de  Slavelot  dut  d'èlre  confirmé  par  les 
religieux  de  Malmedy. 

Le  prince  Jacques  rendit  compte  du  résultat  de  ses 
démarches  au  conseiller  de  Reuss  par  lettre  datée  du 
5  novembre  1784('-^).  «Vous  ne  trouverez  rien  d'étonnant, 
écrivait-il,  que  dans  une  chose  qui  dépend  de  la  volonté 
et  de  la  façon  d'envisager  de  quarante-six  individus  dont 
le  plus  grand  nombre,  renfermés  dans  le  cercle  étroit  de 
leur  état  monacal,  ne  sont  point  dans  le  cas  d'avoir  assez 
d'idées  des  choses  politiques  que  pour  juger  suffisamment 
des  vrais  intérêts  de  mes  maisons  et  de  ma  principauté, 
je  n'aie  pu  obtenir  toute  la  réussite  que  je  croyais  pouvoir 
espérer  de  mes  soins  et  de  mon  empressement.  »  Et  il  lui 
notifiait  le  résultat  de  la  consultation. 


(*)  Annexe  V. 
(2)  Annexe  VI. 
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Cependant  le  prince  de  Salm  et  ses  protecteurs  ne  se 
tinrent  pas  pour  battus.  Fin  décembre  17X4  le  prince- 
abbé  de  Siavelot  recevait  deux  nouvelles  missives  des 
gouverneurs  généraux  et  du  comte  de  Belgiojoso  insistant 
pour  obtenir  la  coadjutorerie  en  faveur  de  l'évêque  de 
Tournai  (i).  Le  recès  capilulaire  du  3  janvier  4785,  vrai 
chef-d'œuvre  diplomatique,  ne  tit  que  répéter  la  réponse 
des  religieux  aux  premières  sollicitations  (-). 

Décidément,  la  partie  serait  dure.  Aussi  le  prince  de 
Salm  décida-t-il  d'entreprendre  une  démarche  person- 
nelle. 


Le  !7  avril  1785  (''^),  après  avoir  fait,  la  veille,  annon- 
cer son  arrivée  par  le  conseiller  de  Reusset  pard'Otrenge, 
ministre  de  Liège  à  Bruxelles,  il  descendait  à  Stavelot, 
non  à  l'abbaye,  mais  dans  une  auberge  dont  l'enseigne  est 
restée  ignorée.  La  nouvelle  de  son  arrivée  mit  le  branle- 
bas  au  monastère.  Aussitôt  l'abbé  envoie  le  prieur  de 
Stavelot  et  le  conseiller  Cornesse  vers  l'évêque,  qui  est 
amené  et  installé  dans  le  quartier  abbatial.  On  dîne,  et, 
après  les  vêpres,  l'abbé  prie  la  communauté  de  venir  dans 
son  antichambre  «  faire  la  révérence  »  au  prince  de  Salm. 
C'est  le  sous-prieur  qui  est  chargé  do  lui  adresser  la 
parole.  Il  lui  débite  un  boniment  banal  et  lui  demande 
sa  bénédiction.   L'abbé  ne  peut  alors  qu'exposer  l'objet 


(1)  Annexe  VII. 

(2)  Ibid. 

(})  Sur  tout  cet  épisode,  voyez  Reeès  capitulaires  de  Siavelot,  1755- 
■1794,  f»s  84  à  95,  aux  Archives  de  l'État  à  Liège. 
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de  la  visite  du  prince,  ce  que  celui-ci  fait  également  mais 
sans  obtenir  autre  chose  qu'une  respectueuse  révérence 
au  départ  des  moines. 

Le  lendemain  18  le  prince  de  Salm  assiste  à  la  grand' 
messe  conventuelle  et,  à  onze  heures,  vient  avec  l'abbé 
retrouver  au  réfectoire  les  religieux  assemblés  par  ordre. 
L'abbé  y  prononce  une  véritable  plaidoirie  en  faveur  du 
candidat  coadjuteur  :  il  fait  l'éloge  de  ses  qualités  et 
montre  les  heureuses  conséquences  qu'aurait  son  élection 
au  point  de  vue  des  rapports  de  la  principauté  avec  les 
Pays-Bas  autrichiens.  Le  conseiller  de  Reuss  est  présent, 
parcourant  l'assemblée,  travaillant  chaque  religieux  en 
particulier,  comme  il  l'a  fait  du  reste  depuis  son  arrivée 
à  Stavelot.  Celte  fois  la  partie  semble  gagnée  :  jamais  les 
moines  n'oseront  résister  ouvertement  an  prince  et  au 
représentant  de  l'empereur.  Sur-le-champ  ils  se  réunis- 
sent en  chapitre,  soi-disant  pour  voter  sur  la  proposition 
de  l'abbé,  et  bientôt  en  ressortent  avec  un  recès  déclarant... 
que  la  décision  ne  peut  être  prise  qu'en  chapitre  général. 
La  partie  est  gagnée  par  la  communauté  :  on  s'épargne 
l'embarras  de  répondre  nez  à  nez  au  prince  de  Salm 
qu'on  ne  veut  pas  de  lui. 

Les  moines  ne  se  pressèrent  pas  du  reste  pour  tenir 
leur  chapitre  général.  Après  plusieurs  visites  nouvelles  du 
prince  de  Salm  et  de  ses  propagandistes,  les  communautés 
de  Stavelot  et  de  Malmedy  s'assemblèrent  le  9  juin  1785 
et  décidèrent  à  l'unanimité  de  garder  leur  liberté  dans 
l'élection  du  successeur  de  Jacques  Hubin  ('). 


(1)  Voyez  annexes  Mil  à  XVI. 
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Celui-ci  mourut  le  22 décembre  1786.  C'était  le  moment 
pour  le  gouvernement  des  Pays-Bas  d'intervenir  sans 
relard  pour  rappeler  aux  religieux  leur  promesse  en  cas 
d'élection  d'un  étranger.  C'est  dans  ce  sens  que  les  gou- 
verneurs généraux,  Christine  et  Albert,  écrivirent  au 
chapitre  de  Stavelot-Malmedy.  En  même  temps  les 
princes  dépéchaient  à  Slavelot  le  conseiller  Otie  avec 
mission  de  travailler  les  électeurs,  sans  toutefois  aller 
jusqu'à  la  contrainte.  Les  instructions  de  Crumpipen  à 
l'envoyé  lui  recommandaient  au  contraire  d'agir  par  per- 
suasion, de  provoquer  des  ce  schismes  persistants  »,  c'est- 
à-dire  des  factions  irréductibles  qui  auraient  eu  pour  effet 
d'an)ener  les  membres  du  chapitre  à  reporter  leurs  suffra- 
ges, en  désespoir  de  cause,  sur  le  candidat  étranger, 
c'est-à-dire  sur  l'évéque  de  Tournai  (i). 

On  connaît  le  sort  de  ces  manœuvres:  le  4  janvier  1787, 
dom  Célestin  Thys,  prieur  de  Malmedy,  était  élu,  par  vingt- 
cinq  voix  sur  quaranle-six,  abbé  de  Stavelot  Malmedy  {-). 


(*)  Voyez  annexes  XVII,  XVIII  et  XIX. 
(2)  Vojez  annexes  XX  à  XXIV. 
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ANNEXES  (*) 


I. 


Mémoire  touchant  la  postulation  du  prince  de  Salm- 
Salm,  évêque  de  Tournai,  à  la  principauté  de 
Stavelot. 

1784. 

Une  personne  de  confiance  vient  d'être  emploiée  pour 
prendre  les  informations  les  plus  justes  qu'il  seroit  pos- 
sible au  sujet  du  pays  de  Stavelot  et  pour  faire  connoilre 
la  disposition  des  esprits  qui  y  règne  et  la  situation  des 
affaires. 

Elle  a  été  chargée  nommément  de  voir  quel  parti  on 
pourroil  tirer  du  grand  âge  de  l'abbé-Prince  de  Stavelot 
et  des  autres  circonstances  en  faveur  de  monsieur  le 
Prince  de  Saim-Salm,  évêque  de  Tournay,  pour  qui  cette 
principauté  seroit  un  petit  dédommagement  au  moins  de 
la  principauté  de  Liège  où  les  vœux  du  gouvernement 
l'appelloient. 

On  s'est  rendu  en  conséquence  sur  les  lieux  et  on  a 
pris  langue  partout  où  l'on  a  pu,  au  moien  de  trois  ou 
quatre  personnes  qu'il  a  fallu  mettre  nécessairement  du 
secret  et  qui  avoient  offert  à  cet  égard  tous  leurs  services. 

Ces  personnes  sont  le  docteur  et  l'avocat  Hanster  à 


(1)  Je  respecte  l'orthographe  des  docuinenls. 
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Spi»,  et  ieiir  beau  frère,  médecin  du  corps  du  Prince  de 
Slavelol,  à  Stavelol  même. 

L'abbé-prince,  fils  d'un  petit  particulier  du  pays,  est 
âgé  de  quatre  vingt  ans  passés.  Il  n'a  pas  été  question 
jusqu'ici  malgré  son  âge  de  lui  donner  un  coadjuteur. 
Mais  en  revanche  bien  des  personnes  s'apprêtent  déjà 
depuis  quelque  tems  à  devenir  son  héritier  et  fondent 
leurs  espérances  sur  l'événement  naturellement  fori  pro- 
chain de  sa  mort  et  le  plus  ou  moins  de  liaisons  qu'elles 
se  sont  pratiquées  dans  les  deux  maisons  de  Stavelol  et 
de  Malmedy  reunies,  qui  par  une  élection  libre  ne  se 
donnent  qu'un  chef. 

De  ce  nombre  sont  les  deux  prieurs  des  deux  monas- 
tères, tous  deux  gens  de  mérite;  le  curé  de  Stavelol  en 
est  aussi  et  plusieurs  autres  qui  ont  un  parti  plus  ou 
moins  renforcé. 

Un  étranger,  c'est  à  dire  qui  n'est  point  membre 
d'aucune  des  deux  maisons,  le  comte  d'Arberg,  trésorier 
et  suffraganl  de  Liège,  paroit  aussi  déjà  depuis  quelque 
tems  sur  la  scène  ou  du  moins  il  couve  ses  espérances  en 
secret. 

Il  a  scu  se  rendre  fort  agréable  au  Prince  Régnant  et 
aux  deux  Communautés  de  Stavelot  et  de  Malmedy  et  le 
prince  doit  avoir  témoigné  assez  ouvertement  que 
M.  d'Arberg  ne  lui  deplairoil  pas  comme  successeur. 

De  tout  ceci  il  résulte  que  si  on  attend  l'événement  de 
la  mort  du  prince  on  ne  peut  compter  sur  rien  et  que 
l'issue  d'une  future  élection  sera  fort  incertaine. 

Il  sera  bien  dilficile,  en  effet,  de  reunir  le  plus  grand 
nombre  d'entre  une  soixantaine  ou  plus  votans,  car  les 
deux  communautés  de  Stavelot  et   de  Maluiedy  qui  ne 
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forment  qu'un  chapitre  vont  bien  à  ce  nombre.  Il  est  à 
noter  d'ailleurs  que  l'élection  se  fait  d'abord  et  qu'il  n'y 
intervient  point  de  commissaire  impérial.  De  plus  s'il  est 
question  du  choix  d'un  prince  étranger  et  qui  doive  être 
postulé  (tel  que  seroit  M.  le  prince  de  Salm-Salm)  il  faut 
réunir  deux  tiers,  c'est  à  dire  une  quarantaine  de 
suffrages. 

D'après  ces  considérations  et  de  l'avis  des  personnes 
qui  connoissent  complètement  la  carte  du  pays  il  n'y  a 
qu'un  seul  moyen  de  travailler  etficacement  en  faveur  de 
monseigneur  l'évêque  de  Tournay,  scavoir  que  Sa  Majesté 
daigne  s'en  mêler  directement  et  proposer  à  l'abbé  de 
Stavelot  de  se  donner  un  coadjuteur  dans  la  personne  de 
monseigneur  l'evéque  de  Tournay.  Les  deux  messieurs 
Hansteret  leur  beau  frère,  le  médecin  de  Stavelot,  assurent 
unanimement  qu'avec  ce  seul  moien  la  chose  seroit 
immanquable  et  que  sans  ce  moien  il  seroit  à  peu  près 
inutile  de  le  tenter.  Il  est  à  remarquer  que  le  médecin  a 
toute  la  confiance  de  l'abbé  et  de  presque  tous  les  indi- 
vidus de  Stavelot  et  que  c'est  à  lui  que  le  vieux  prince  a 
dit  un  jour  qu'il  voioit  assez  qu'il  seroil  probablement  le 
dernier  supérieur  de  la  maison  et  du  pays  portant  la  livrée 
de  S*  Benoît. 

Ce  médecin  a  fait  connoilre  à  cette  occasion  que  S.  M. 
avoit  bien  écrit  à  l'abbé  de  Stavelot  pour  un  moindre 
objet  et  qu'il  y  etoit  venu  une  lettre  signée  de  la  propre 
main  de  l'Empereur  au  sujet  d'une  prébende  laïcale  que 
Sa  Majesté  demandoit  ipii  lui  fui  accorder  ou  à  sa  nomi- 
nation. 

Pour  engager  enfin  S.  M.  à  celte  démarche  il  y  a  une 
foule  de  bonnes  raisons  a  alléguer  qu'il  ne  sera  pas  difïi- 
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cile  (le  trouver  dans  les  rétroactes  de  l'état.  La  première 
et  la  plus  saillante  de  toutes  sera  toujours  que  rien  au 
monde  n'est  plus  de  l'intérêt  de  S.  M.  et  de  son  gouver- 
nement général  des  Pays-Bas  que  de  voir  cette  princi- 
pauté entre  les  mains  d'une  personne  entièrement 
dévouée  à  l'auguste  maison  à  qui  les  Pays-Bas  appar- 
tiennent ainsi  que  l'Empire. 

Cette  raison  est  d'une  force  et  d'une  évidence  frappantes, 
La  principauté  de  Slavelot  est  une  grande  lisière  de  pays 
qui  sépare  dans  presque  toute  son  étendue  les  deux  pro- 
vinces de  Limbourg  et  de  Luxembourg  qui  appartiennent 
à  S.  M.  ces  provinces  n'ont  de  communication  ensemble 
qu'à  travers  le  pays  de  Stavelot,  ce  qui  est  si  vrai  que 
dans  ce  moment  même  il  s'agit  d'une  chaussée  qui  doit 
traverser  ce  pays  et  que  les  intérêts  du  commerce  des 
sujets  de  S.  M.  demandent  absolument.  Le  prince  de 
Stavelot  il  est  vrai  ne  s'y  refuse  jtisqii'ici  pas,  mais  il  y 
répond  si  mollement  et  avec  une  politesse  si  froide 
qu'ayant  eu  occasion  d'ailleurs  de  loucher  cet  objet  par 
manière  de  conversation  dans  un  entretien  avec  le  grand 
prieur  de  Stavelot,  Dom  Bender  (qui  est  le  président  au 
Conseil  de  Régence),  celui  (|ui  fait  ici  celte  remarque  n'a 
pas  eu  de  peine  de  s'apercevoir  que  ni  l'envie  ni  l'intérêt 
de  ces  messieurs  n'éloil  pas  d'y  procéder  avec  une  grande 
activité.  Ils  tachent  de  s'isoler  tous  le  plus  qu'il  peuvent. 

Ce  seroit  bien  pis  si  la  principauté  de  Stavelot  tomboit 
dans  une  espèce  de  dépendance  du  pays  de  IJège  ou  dans 
des  mains  amies  ou  alliées  de  la  France.  L'influence 
de  cette  dernière  puissance  est  déjà  si  prodigieusement 
grande  dans  tout  ce  pays  que  tout  s'y  gouverne  d'après  le 
braide  qu'elle  juge  à  propos  de  donner  aux  affaires  et 
conformément  à  ses  vues  et  à  ses  intérêts. 
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En  présentant  donc  cet  objet  à  S.  M.  sous  ses  couleurs 
naturelles  et  vraies,  en  appniant  sur  les  intérêts  du  com- 
merce, sur  les  communications  et  les  débouchés  à  pro- 
curer aux  pays  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  sur  la 
possibilité  et  la  facilité  même  des  échanges  et  des  con- 
cessions territoriales  etc.,  on  rassembleroit  plus  de  rai- 
sons qu'il  n'en  faut  pour  déterminer  un  prince  justement 
jaloux  de  la  prospérité  de  ses  états  à  proposer  à  l'abbé  de 
Stavelot  de  se  donner  un  coadjuteur  et  un  successeur 
dans  la  personne  du  prince  de  Salm-Salm,  évêque  de 
Tournay. 

L'exemple  de  deux  ou  trois  princes  de  la  maison  de 
Lorraine  qui  ont  gouverné  cette  abbaye  et  dont  le  der- 
nier, mort  à  Madrid  au  commencement  de  ce  siècle,  a  été 
remplacé  par  le  prince  de  Leuvenstein,  évêque  de 
Tournay,  mort  seulement  en  1732,  tout  cela  pouroitêtre 
cité  et  servir  à  notre  objet. 

L'appui  d'ailleurs  que  S.  M.  a  déjà  daigné  accorder  à 
monseigneur  l'evéque  de  Tournay  relativement  à  la  der- 
nière élection  de  Liège  est  une  circonstance  bien  favo- 
rable. La  principauté  de  Stavelot  serviroit  au  moins  d'un 
petit  dédommagement  et  de  consolation  à  notre  prince. 
Llle  lui  procuieroit  le  moien  surtout  de  déployer  tout  son 
zèle  en  faveur  des  intérêts  de  son  souverain  et  des  Pays- 
Bas  en  le  rendant  utile  en  même  tems  à  Tétai  religieux 
(|ui  a  besoin  de  prolecteurs  et  d'appuis. 

Archives  de  l'État  à  Liège.  Fonds  de 
Stavelot-Malmedy.  Collection  Villers, 
t.  IV,  pp.  t322-13'25. 
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Le  prince  de  Kaunïtz  au  comte  de  Belrjiojoso. 

I  Vienne,  2'2  septembre  4784. 

;  La  ("hancellerie  de  l'Empire  venant  de  me  remettre 

les  lettres  de  Sa  Majesté  au  Prince-abbé  de  Stavelot  et  à 

/■        '  son  chapitre,  je  m'empresse   de   vous  les   faire   passer 

■  ci-jointes  avec  la  copie  de  leur  contenu,  me  rapportant 

/  au  reste  relativement  à  la  circonspection  avec  laquelle  il 

'  convient  d'en  faire  usage,  à  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  de 

marquer  la  dessus  à  Votre  Excellence  et  que  d'ailleurs 

elle    avoil    proposé    elle    même.    Je  suis,    ut  in  lilteris 

signé  K.  R. 

Archives  de  l'État  à  Liège.  Fonds  de 
Stavelol-Malmedy.  Collection  Viliers, 
t.  IV,  p.  1322. 


m. 


Commission  des  Gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas 
au  conseiller  de  Reuss,  envoyé  à  Stavelot. 

Bruxelles,  14  octobre  1784. 

Marie  Christine,  princesse  royale  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  archiduchesse  d'Autriche,  duchesse  de  Bour- 
gogne, de  Lorraine  et  de  Saxe  Teschen; 

Albert,  prince  royal  de  Pologne  et  de  Lilhuanie,  duc 
lie  Saxe  Teschen,  grand  croix  de  l'ordre  royal  de 
S'  Etienne,  feldmaréchal  des  armées  de  S.  M.  l'Empereur 
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Roi  et  de  celles  du  S'  Empire  Romain  etc.  lieutenants 
gouverneurs  et  capitaines  généraux  des  l'ays  Bas,  etc. 

Très  cher  et  bien  aimé, 

Ayant  par  une  suitte  de  notre  contiance  de  votre  zèle 
et  de  votre  prudence  résolu  de  \ous  charger  de  la  com- 
mission de  négocier  auprès  du  prince  abbé  et  des 
chapitres  de  Stavelot  et  de  Malmedy  la  postulation  du 
prince  Salm  Salm,  évêque  de  Tournay,  à  la  coadjutorerie 
des  abbayes  et  de  la  principauté  de  Stavelot  et  de  Malmedy, 
nous  vous  remettons  ci-joint,  non  seulement  les  lettres 
que  nous  écrivons  à  ce  sujet  au  dit  abbé  prince  et  aux 
chapitres  mais  aussi  celle  que  Sa  Majesté  l'Empereur  a 
daigné  adresser  au  même  effet  à  l'un  et  aux  autres.  Vous 
en  ferez  usage  conformément  à  l'esprit  des  directions 
contenues  dans  la  correspondance  tenue  à  ce  sujet  entre 
le  chancelier  de  cour  et  d'état,  prince  de  Kaunitz,  et  le 
ministre  plénipotentiaire  comte  de  Belgiojoso  et  dont 
nous  vous  remettons  ci  joint  le  recueil  afféranl.  Vous 
observerez  notamment  de  ne  faire  usage  de  ces  lettres 
que  par  degré  et  de  ne  relâcher  celle  de  S.  M.  que 
lorsque  vous  serez  a  portée  de  juger  que  vous  pouvez  en 
faire  usage  sans  crainte  de  compromettre  l'Empereur. 
Nous  nous  en  remettons  sur  ce  point  essentiel  à  vos 
lumières  et  à  votre  prudence,  persuadés  que  vous  ferez 
tout  ce  qui  pourra  dépendre  de  vos  soins  et  de  votre  zèle 
pour  le  succès  de  la  commission  dont  il  s'agit.  A  lanl 
très  cher  et  bien  aimé.  Dieu  vous  aie  en  sa  sainte  garde. 
Eloient  signés  Marie,  puis  Albert  et  en  bas  H.  Crumpipen. 
Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1325. 
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IV. 

Le  comte  de  Betgiojoso  au  prince  Jacques  Huhin. 

Bruxelles,  14  octobre  1784. 

Monsieur, 

Leurs  Altesses  Royales  ayant  trouvé  bon  de  charger 
Monsieur  de  Reuss,  conseiller  du  Conseil  Privé  de  S.  M. 
aux  Pays  Ras,  d'une  commission  envers  Votre  Altesse, 
j'ai  cru  devoir  de  mon  coté  munir  Monsieur  de  Reuss  de 
la  présente,  pour  vous  prier  de  vouloir  bien  l'écouter  et 
seconder  l'objet  de  sa  mission.  J'ai  vu  dans  la  corres- 
pondance de  V.  A.  avec  M""  le  prince  de  Slahremberii, 
mon  prédécesseur,  les  sentiments  qui  la  dirigent  dans  ce 
qui  peut  être  agréable  à  S.  M.  et  au  gouvernement 
général,  et  comptant  sur  une  continuation  des  mêmes 
sentimens.  Je  saisis  avec  bien  de  l'empressement  l'occa- 
sion qui  se  présente  poiu'  assurer  V.  A.  que  les  miens 
pour  Elle  et  pour  l'intérêt  de  ses  maisons  et  de  sa 
principauté  répondront  constamment  à  ceux  de  M'  le 
prince  de  Stabremberg  et  que  je  saisirai  avec  l'empresse- 
ment le  plus  vif  les  occasions  d'en  donner  des  preuves  et 
de  convaincre  V.  A.  personnellement  de  mon  désir  de 
concourir  auprès  de  [X.  AA.  RR.  a  tout  ce  qui  pourra 
intéresser  sa  satisfaction  ainsi  que  du  respect  avec  lequel 
je  suis.  Monsieur... 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  13'i5. 
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V. 

Recès  du  chapitre  de  Stavelot. 

29  octobre  1784. 

IN'oiis  prieur  et  religieux  capitulaires  de  l'abbaye 
impériale  de  Stavelot,  convoqués  et  assemblés  en  corps  à 
l'exception  des  chers  et  révérends  confrères  Dom  Poppo 
Dellehez  et  Dom  Martin  Cbarlier,  absens  par  ordre  de 
Son  Altesse  Celsissime  notre  abbé  prince,  aianl  mûre- 
ment et  très  respectueusement  examiné  et  pesé  trois 
lettres  adressées  à  sa  ditte  Altesse  par  Leurs  Altesses 
Royales  les  Sérénissimes  gouverneurs  Généraux  des 
Pays-Bas,  Son  Altesse  le  prince  de  Stahremberg  et  Son 
Excellence  le  comte  de  Belgiojoso,  remises  à  notre  dit 
abbé  prince  par  M""  de  Keuss,  Conseiller  privé  de  Sa  Majesté 
Impériale  à  Bruxelles,  persuadés  que  dans  les  circon- 
stances actuelles  le  bien  et  l'avantage  de  nos  maisons  se 
reposent  sur  l'administration  d'un  abbé-prince  régulier, 
avons  unanimement  estimés  que  Leurs  Altesses  Royales 
ne  prendront  point  en  mauvaise  part  nos  vœux  pour 
l'administration  régulière;  désirant  cependant  de  donner 
en  toute  occurrence  des  preuves  de  notre  attachement  et 
profond  respect  pour  Sa  Majesté  Impériale  ainsi  que  Leurs 
Altesses  Royales  avons  également  recessé  que,  dans  le  cas 
où  nos  suffrages  ne  pussent  se  réunir  pour  un  capilulair 
dans  l'élection  future,  nous  déferrerons  très  respectueuse- 
ment en  faveur  de  la  personne  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté 

BULL.    COMM.   D'HIST.    t.    LXXXVII.  7 
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impériale  et  à  Leurs  Altesses  Royales  de  nous  recom- 
mander. 

Ainsi  fait  et  recessé  en  Chapitre  à  Stavelot  le  29  octo- 
bre 1784  et  avons  ordonné  a  notre  secrétaire  de  signer 

le  présent  reces. 

Registre  aux  recès  du  chapitre  de  Sta- 
velot, 1755-1794,  p.  77. 


VI. 


Le  prince  Jacques  Hubin  au  conseiller  de  Reuss. 

Stavelot,  5  novembre  1784. 
Monsieur, 

Inaltérablement  animés  des  senlimens  de  profond 
dévouement  envers  Sa  Majesté  lm[)ériaie  et  Leurs  Altesses 
Royales  que  j'ai  cru  devoir  vOus  exposer  lorsque  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  développer  l'objet  de  votre 
mission,  j'ai,  aussitôt  après  mon  retour  à  Stavelot,  assem- 
blé les  religieux  de  celle  maison  et  en  ai  fait  autant  le 
lendemain  à  Malmedy  pour  leur  être  donné  lecture  de 
la  lettre  dont  il  a  plu  a  Leurs  Altesses  Royales  de 
m'honorer  comme  aussi  de  celles  dont  m'ont  honoré 
S.  A.  M""  le  prince  de  Slahremberg  et  S.  E.  M'  le  comte 
de  Belgiojoso  et  leur  ai  représenté,  avec  tout  l'empresse- 
ment et  tout  le  zèle  dont  j'ai  été  capable,  de  quelle  impor- 
tance il  est  pour  mes  maisons  et  pour  ma  principauté  de 
se  conformer  au  désir  de  S.  M.  et  de  leurs  Altesses 
Royales.  Sans  doute.  Monsieur,  vous  ne  trouverez  rien 
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d'étonnant  que  dans  une  chose  qui  dépend  de  la  volonté 
et  de  la  façon  d'envisager  de  quarante-six  individus  dont 
le  plus  grand  nombre  renfermé  dans  le  cercle  étroit  de 
leur  état  monacal  ne  sont  point  dans  le  cas  d'avoir  assez 
d'idée  de  choses  politiques  que  pour  juger  sufifisamment 
des  vrais  intérêts  de  mes  maisons  et  de  ma  principauté, 
je  n'ai  pu  obtenir  toute  la  réussite  que  je  croiois  pouvoir 
espérer  de  mes  soins  et  de  mon  empressement. 

J'ai  cependant  eu  la  satisfaction  de  les  voir  prendre 
unanimement  la  résolution  de  ne  me  remplacer  que  par 
la  personne  désirée  de  S.  M.  et  de  leurs  Altesses  Royales, 
si  je  ne  le  suis  pas  par  un  de  leur  corps  ainsi  que  vous 
verrez  du  reces  du  chapitre  de  Stavelot  ci  inclus,  celui  de 
Malmedy  portant  en  substance  la  même  chose.  Je  souhai- 
terois.  Monsieur,  que  le  désir  de  S.  M.  et  de  leurs  Altesses 
Royales  se  remplit  complètement  et  il  ne  dépendra  pas 
de  moi  que  la  chose  n'arrive.  J'ose  cependant  espérer 
qu'elles  ne  dédaigneront  pas  d'agréer  cette  résolution  de 
mes  chapitres  et  je  vous  prie,  [Monsieur,  de  vouloir  bien  y 
concourir  par  vos  bons  offices  auprès  de  leurs  augustes 
personnes  comme  aussi  d'être  persuadé  de  la  parfaite 
considération  avec  laquelle  je  suis,  xMonsieur,  votre  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

{s)  Jacques. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1326. 
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VII. 


Le  chapitre  général  de  Stavelot-Malmedy 
au  prince  Jacques  Hubin. 

1785,  3  janvier. 
Monseigneur, 

Vos  deux  chapitres  de  Stavelol  et  Malmedy  remercient 
très  humblement  votre  Altesse  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu 
leur  communiquer  les  gracieuses  lettres  ultérieures  de 
leurs  Altesses  Royales  et  de  Son  Excellence  le  Ministre  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  Koyale  à  Bruxelles.  Ils  sont 
pénétrés  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  l'empresse- 
ment qne  Votre  Altesse  leur  fait  connoitre  de  se  confor- 
mer aux  vues  bienfaisantes  de  Leurs  Altesses  Royales  pour 
le  bien  être  des  deux  maisons  et  de  son  pays.  Ils  n'ont 
rien  de  plus  à  cœur  que  de  pouvoir  se  ménager  la  pré- 
cieuse bienveillance  et  mériter  la  haute  protection  de  Sa 
Majesté  l'Empereur  et  Roi;  mais  cette  justice  éclatante 
qui  caractérise  en  tout  les  sentiments  de  Sa  Majesté  leur 
donne  lieu  d'espérer  que  dans  la  persuasion  où  ils  sont 
qu'il  est  de  l'intérêt  de  leurs  maisons  de  conserver  l'admi- 
nistration régulière,  Sa  Majesté  et  Leurs  Altesses  Royales 
daigneront  ne  point  desapprouver  qu'ils  désirent  de  pou- 
voir, lors  de  la  vacance  du  siège  abbatial,  y  voir  placer  un 
capitulàire,  avec  les  assurances  cependant  (|u'ils  réitèrent 
que  si  leurs  vœux  à  cet  égard  ne  se  remplissent  pas,  ils 
se  conformeront  très  respectueusement  aux  intentions  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  de  Leurs  Altesses  Royales  suivant 
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leurs  reces  lespeclii's  en  dale  du  29  el  50  octobre  dernier. 
Vos  dits  chapitres  supplient  votre  Altesse,  en  mettant  aux 
pieds  de  Leurs  Altesses  Royales  leurs  très  respectueux 
hommages,  de  leur  faire  agréer  ces  très  humbles  remon- 
trances et  assurances.  Ainsi  fait  à  Stavelot  sous  la  signa- 
ture des  secrétaires  respectifs.  Ce  5  janvier  1785. 

Registre  aux  recès  du  chapitre  de  Sta- 
velot, 1765-1794,  fo  81. 


VIII. 

Les  Gouveimeurs  généraux  des  Pays-Bas 
au  prince  Jacques  Hubin. 

Bruxelles,  12  avril  1786. 

Monsieur, 

Nous  avons  été  1res  sensibles  aux  senlimens  et  disposi- 
tions que  vous  nous  avez  déjà  témoignés  relativement  à 
ce  qui  concerne  le  prince  de  Salm-Salm,  evéque  de 
Tournay,  et  en  vous  renouvellant  ici  notre  satisfaction 
particulière  c'est  avec  une  entière  confiance  que  nous 
vous  renvoions  de  nouveau  le  conseiller  privé  de  Heuss 
et  que  nous  le  munissons  de  la  présente  bien  certains 
que  persévérant  dans  les  mêmes  dispositions  pour  un 
objet  que  vous  scavez  nous  être  particulièrement  agréable. 
Vous  voudrez  bien  seconder  par  vos  lumières,  vos  soins  et 
votre  iniluence  prépondérante  le  plein  el  prompt  succès 
d'une  chose  qui  indépendamment  de  l'intérêt  particulier 
que  nous  y  prennons,  vous  donnera  ainsi  qu'à  vos  mai- 
sons de  nouveaux  titres  à  la  bienveillance  de  Sa  Majesté 
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l'Empereur  et  à  tout  ce  qui  pourra  dépendre  des  égards 
et  des  bons  procédés  du  Gouvernement  Général. 

Nous  y  serons  très  sensibles  et  également  empressés 
de  vous  donner  des  marques  des  sentimens  d'estime  et 
de  considération  dans  lesquels  nous  sommes,  Monsieur 
(étoient  signés),  votre  alïeclionnée  amie  Christine;  votre 
très  affectionné  serviteur  Albert. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1327. 

IX. 

Le  comte  de  Belgiojoso  au  prince  Jacques  Hubin. 

Bruxelles,  -1-2  avril  1785. 
Monsieur, 

Leurs  Altesses  Royales  s'étant  déterminées  à  envoier  de 
nouveau  à  Stavelot  M.  le  conseiller  privé  de  Reuss  muni 
d'une  lettre  de  leur  part,  Votre  Altesse  trouvera  dans 
cette  lettre  l'expression  de  l'intérêt  particulier  qu'elles 
prennent  au  succès  des  vues  conçues  à  l'égard  de  M'  le 
prince  de  Salm-Salm,  evêque  de  Tournay.  D'après  ce  que 
Leurs  Altesses  Royales  vous  disent  elles-mêmes  et  per- 
suadé de  notre  désir  personnel  de  procurer  l'effet  de  cet 
intérêt,  tout  ce  que  j'y  ajouterai  de  mon  coté  c'est  de  rei- 
térer à  votre  Altesse  tout  l'empressement  que  j'aurai  à 
faire  valoir  le  prix  de  sa  déférence  et  à  répondre  par  mon 
influence  dans  le  gouvernement  général  à  tout  ce  qui 
pourra  intéresser  V.  A.  et  être  avantageux  à  ses  maisons 
et  à  sa  principauté.  Je  suis  avec  respect,  Monsieur,  de 

V.  A.  etc. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1328. 
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X. 


Le  prince  de  Sta/iremberg  à  M.  d'Otreiige, 
ministre  de  Liège  à  Bruxelles. 

Bruxelles,  13  avril  1785. 
Monsieur, 

Vous  aurez  peut  être  appris  que  le  gouvernement  a 
fait,  passé  quelque  temps,  des  instances  auprès  de 
S.  A.  M""  le  prince-abbé  de  Stavelot  et  de  Malmedy  pour 
faire  obtenir  à  W  le  prince  de  Salm-Salm,  évéque  de 
Tournay,  mon  beau  frère,  la  coadjutorerie  à  l'abbatialité 
de  Stavelot  et  de  Malmedy  et  qu'il  a  envoie  à  cet  effet 
sur  les  lieux  le  conseiller  au  Conseil  privé  Reuss. 

Comme  je  scais  que  vous  connaissez  quelques  religieux 
dans  les  deux  maisons  dont  il  s'agit  et  (|ue  vous  y  êtes 
d'ailleurs  beaucoup  considéré  et  que  LL.  AA.  RR. 
viennent  de  charger  de  nouveau  le  dit  Conseiller  de  se 
rendre  de  nouveau  à  Stavelot  et  Malmedy  pour  y  renou- 
veller  les  mêmes  instances  et  en  procurer  le  succès, 
auquel  leurs  Altesses  Royales  prennent  d'autant  plus 
d'intérêt  qu'elles  scavent  qu'il  sera  très  agréable  à 
S.  M.  l'Empereur,  je  ne  balance  pas  de  vous  prier. 
Monsieur,  d'accompagner  M"^  Reuss  dans  le  voyage  qu'il  va 
faire  et  de  le  seconder  dans  l'exécution  de  la  Commission 
dont  la  réussite  ne  peut  d'ailleurs  qu'être  avantageuse 
aux  religieux  des  deux  maisons  aussi  bien  qu'au  pays 
même. 
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Dans  le  fond  ce  n'est  pas  à  moi,  Monsieur,  à  faire 
l'éloge  (le  M'  révê(|uede  ïournay  puisqu'il  m'appartient, 
mais  j'en  appelle  à  vous  même,  Monsieur,  sur  son 
mérite,  sur  sa  piété,  sur  ses  qualités  personnelles  et  jugez 
vous  même  s'il  ne  réunit  pas  tout  ce  qu'il  faut  pour 
opérer  le  bien  des  maisons  et  de  la  principauté,  pour 
s'attirer  les  suffrages  et  la  confiance  constante  des  reli- 
gieux et  pour  les  rendre  heureux. 

Les  preuves  que  j'ai  de  vos  lumières  et  de  votre  pru- 
dence me  dispensent  de  vous  indicpier  plus  particulière- 
ment les  motifs  et  les  circonstances  qui  dans  tous  leurs 
rapports  sont  de  nature  à  déterminer  ces  messieurs  à 
déférer  au  désir  de  leurs  Altesses  Royales,  et  je  suis  bien 
persuadé  que  vous  scaurez  les  laire  valoir. 

Je  suis  avec  une  parfaite  considération.  Monsieur,  etc. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1328. 


XI. 

Recès  du  chapitre  de  l'abbaye  de  Stavelot. 

iS  avril  1785. 

Nous,  prieur  et  religieux  capitulaires  de  l'ahhaye  Impé- 
riale de  Stavelot  étant  assemblés  en  corps  [)ar  ordre  de 
Son  Altesse  Celsissime,  notre  abbé-prince,  ouï  les  pro- 
positions nous  faites  par  sa  dite  Altesse  Celsissime,  Notre 
Révérendissime  abbé-prince,  à  efl'et  de  postuler  Son 
Altesse  le   prince  Guillaume-Florentin   de   Salm-Salm, 
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évêque  de  Tournai,  pour  son  coadjuteur  et  successeur 
relativement  aux  nouvelles  sollicitations  lui  laites  a  ce 
sujet  de  la  part  de  Leurs  Altesses  Royales  les  S™*'  Gou- 
verneurs Généraux  des  Pays-Bas  et  de  Son  Excellence  le 
comte  de  Belgiojoso,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
Majesté  l'Emperein-,  à  Bruxelles;  ouï  aussi  l'éloge  nous 
fait  par  Sa  dite  Altesse  notre-abbé  prince,  des  éminentes 
qualités  et  mérites  de  Sa  dite  Altesse  le  prince  de  Salm- 
Salm,  présent;  aiant  aussi  eu  lecture  d'une  lettre  de  Leurs 
dites  Altesses  Royales  siu'  le  même  objet  datée  du 
14  octobre  de  l'an  dernier  adressé  aux  deux  cliapitres  de 
Stavelot  et  Malmedy  et  iNous  remise  aujourd'buy  par 
M'  le  conseiller  de  Reuss,  et  après  avoir  le  tout  mûrement 
et  très  respectueusement  pesé  et  considéré,  avons  remis 
unanimement  à  donner  notre  résolution  sur  le  prédit 
objet  dans  un  chapitre  général.  Ainsi  t'ait  et  recessé  en 
chapitre  à  Stavelot  le  18  avril  1785,  et  avons  ordonné  à 
notre  secrétaire  de  signer  le  présent  reces.  Par  ordon- 
nance, H.  Bottar. 

Registre  aux  recès  du  chapitre  de  Sla- 
veloi,175S1794,  fo88. 
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XII. 


Convocation  du  chapitre  général 
de  Slavelol-Malmedy. 

7  juin  1785. 

Jacques,  par  la  grâce  de  Dieu  abbé  des  monastères  de 
Stavelot  et  \lalmedy,  prince  du  S'  Empire,  comte  de 
Logne,  etc. 

Vénérables,  chers  et  dévots. 

Invité  à  vous  convoquer  en  chapitre  général  aux  lins  de 
délibérer  et  voter  sur  ce  qui  fait  l'objet  des  gracieuses 
lettres  de  Leurs  Altesses  les  Sérénissimes  Gouverneurs 
généraux  des  Pays-Bas  autrichiens  me  remise  par  nions' 
de  Reuss,  conseiller  privé  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  à 
Bruxelles,  vous  communiquées  ci-devant,  nous  vous 
faisons  les  présentes  pour  vous  citer  et  convoquer  dans 
notre  abbaie  de  Stavelot  le  9  de  ce  mois  à  neuf  heures  du 
matin  pour  y  procéder  duement  et  avec  sécurité.  Donné 
à  Stavelot  le  7  juin  1785. 

Registre  aux  recès  du  chapitre  de  Sta- 
velot, 4755-1794,  f»  95. 
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XlII. 

Procès-verbal  de  la  séance  du  chapitre  général 
de  Stavelot-Malmedy  tenu  à  Stavelot  le  9  juin  1785. 

(Extrait.) 

«  Collection  des  suffrages  pour  voir  si  une  coadjutorerie 
aura  lieu.  Le  R"'  Dom  Dieudonné  Bender,  prieur  de 
Stavelot,  dit  pour  la  liberté  de  l'élection  demeurant 
empres  le  reces  capitulair  en  cas  de  non  élection.  Le 
R''  Dom  Celestin  Thys,  prieur  de  xMalmedy,  dit  pour  la 
liberté  d'élection  demeurant  empres  du  reces  capitu- 
laire  (*).  Dom  Léopold  Villers  dit  pour  la  liberté  d'élec- 
tion demeurant  empres  du  reces  capitulaire.  Dom  Nicolas 
Grandry  idem.  Dom  Dieudonné  Drion  idem.  Dom  Placide 
Belvaux  idem.  Dom  Henri  Cavens  idem.  Dom  Antoine 
d'Outreleponl  idem.  Dom  Antboine  Dethier  idem.  Dom 
Jose[)h  Collin  idem.  Dom  Poppo  Dellehez  idem.  Dom 
Ernest  Lambert  idem.  Dom  Bernard  Laurenty  idem.  Dom 
Hadeliu  Bosson  idem.  Dom  Martin  Charlier  idem.  Dom 
Ambroise  Mois  idem.  Dom  Anselme  Valentin  idem.  Dom 
Emilien  Soumagne  idem.  Dom  Placide  de  Coune  idem. 
Dom  Bernard  Cornil  idem.  Dom  Augustin  Godefroy  idem. 
Dom  Matbias  Claude  idem.  Dom  Grégoire  Kery  idem. 
Dom  Remacle  Miesen  idem.  Dom  Benoit  Seyrvert  idem. 


(*)  Ce  recès  est  sutfisammenl  connu  par  notre  exposé.  11  ne  fait 
que  reproduire  en  substance  celui  du  3  janvier  1785.  Nous  croyons 
donc  superflu  d'en  donner  ici  le  lexte. 
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Dom  Pierre  Wintgens  idem.  Dom  Maure  de  Mathelin 
idem.  Dom  Louis  Betliune  idem.  Uom  Jusle  Lekeux  idem. 
Dom  Paule  Dresde  idem.  Dom  Sigibert  Querin  idem. 
Dom  Hubert  Boltar  idem.  Dom  Gregoir  Sauveur  idem. 
Dom  Gérard  Darlon  idem.  Dom  Jaques  Harlman  idem. 
Dom  Celeslin  Lejeutie  idem.  Dom  Sigibert  Ficber  idem. 
Dom  Charles  Gavé  idem.  Dom  Remacle  Jacob  idem.  Dom 
Pierre  Demoulin  idem.  Dom  Lambert  Lombard  idem. 
Dom  Tbeodard  Vincent  idem.  Dom  François  Waseige 
idem.  Dom  Dieudonné  Marly  idem.  Dom  Ambroise  Hart- 
man  idem.  Dom  Alexandre  Chapelle  idem.  Dom  Paul 
Dumont  idem.  Dom  François  Xhardé  idem.  Dom  Nicolas 
Brasseur  idem.  » 

Registre  aux  lecès  du  cha|jitie  de  Sta- 
velot,  47.^5-1794,  f»  97. 


XIV. 


Le  prince  Jacques  Hiibin  aux  Gouverneurs  généraux 
des  Pays-Bas. 

Stavelot,  10  juin  1785. 
Madame  et  Moinseigneur, 

J'ai  reçu  avec  le  plus  profond  respect  la  gracieuse  lettre 
dont  Vos  Altesses  Royales  ont  daigné  m'honorer,  me 
remise  par  M""  le  Conseiller  privé  de  Reuss.  Pénétré  de  la 
plus  respectueuse  reconnaissance  pour  l'insigne  grâce  qui 
les  porte  à  vouloir  bien  s'intéresser  au  sort  de  mes  mai- 
sons et  de  mes  sujets  et  me  faire  espérer  la  précieuse 
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faveur  de  leur  haute  proteclion  auprès  de  Sa  Majesté 
Impériale,  je  les  supplie  de  daigner  me  permettre  les 
assurances  1res  humbles  de  l'empressement  et  de  l'ardent 
désir  que  j'ai  de  procurer  l'entier  effet  de  la  commission 
qu'il  leur  a  plu  de  donner  à  M""  de  Reuss.  Dans  cette  vue, 
ayant  fait  assembler  dans  chaque  de  mes  deux  maisons 
les  religieux  qui  la  composent  pour  leur  faire  part  de 
cette  commission,  mon  plus  grand  empressement  a  été  de 
leur  mettre  sous  les  yeux  combien  il  est  intéressant  et 
infiniment  avantageux  pour  eux  et  mes  sujets  de  se  con- 
former aux  intentions  de  8a  Majesté  Impériale  et  aux 
désirs  de  Vos  Altesses  Royales.  Quoique  je  n'aie  pas  eu  la 
satisfaction  de  voir  mes  efforts  obtenir  entierrement  les 
effets  désirés,  j'ai  au  moins  la  consolation  d'avoir  vu  mes 
dits  religieux  arrêter  par  leurs  suffrages  unanimes  qu'à  la 
vacance  du  siège,  s'il  n'est  point  remplacé  par  un  de  leur 
corps,  il  ne  le  sera  que  par  la  personne  que  Vos  Altesses 
Royales  daignent  témoigner  être  agréable  à  Sa  Majesté  et 
a  elles  personnellement.  Oserai-je,  Madame  et  Monsei- 
gneur, espérer  que  Vos  Altesses  Royales  daigneront  agréer 
bénignement  celte  résolution  de  mes  religieux? 

Me  recommandant  à  elles,  de  même  que  mes  sujets  à 
leur  haute  protection  et  bienveillance,  j'ai  l'honneur 
d'être,  avec  la  plus  profonde  vénération.  Madame  et 
Monseigneur,  de  Vos  Altesses  Royales  le  très  humble,  très 
obéissant  et  soumis  serviteur. 

(5.)  Jacques. 

Collection  Villers.  t.  IV,  p.  4329. 
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XV. 

Le  prince  Jacques  Hubin  au  comte  de  Belgiojoso. 

Stavelot,  dO  juin  1785. 
Monsieur, 

Me  conformant  aux  gracieuses  intentions  de  leurs 
Altesses  Royales  et  au  désir  de  V.  E.,  j'ai  convoqué  et  fait 
hier  assembler  en  chapitre  les  religieux  de  mes  deux  mai- 
sons et  leur  signifié  avec  combien  d'empressement  je 
souhailois  qu'ils  postulassent  pour  mon  coadjuteur  S.  A. 
M""  le  prince  de  Salm-Salm,  évêque  de  Tournay.  Par  le 
compte  que  lui  rendra  M'  le  conseiller  de  Reuss,  j'espère 
que  V.  E.  sera  persuadée  qu'il  n'y  va  point  de  ma  faute 
que  la  chose  n'ait  eu  le  succès  désiré,  ayant  employé  tous 
les  moiens  qui  dépendent  de  moi  pour  porter  ces  reli- 
gieux à  déférer  entièrement  aux  désirs  de  Leurs  Altesses 
Royales  et  du  gouvernement  général.  Je  prie  V.  E.  de  ne 
point  cependant  interpréter  celle  persistance  de  mes 
religieux  dans  leur  première  résolution  comme  un  écart 
du  profond  respect  qu'ils  doivent  à  Leurs  Altesses  Royales 
mais  uniquement  comme  l'etlét  d'une  persuasion  trop 
enracinée  par  les  idées  de  bonheur  qu'ils  attachent  à 
pouvoir  continuer  de  vivre  sous  la  discipline  d'un  abbé 
régulier. 

Il  ne  dépendra  jamais  de  moi  qu'ils  ne  reviennent  de 
leur  façon  de  penser  el  qu'ils  n'adoptent  des  sentimens 
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plus  conformes  à  leur  véritable  bien  être  et  à  celui  de 
mon  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être  très  respectueusement.  Monsieur, 
de  V.  E.,  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

{S.)  Jacques. 
Collection  Villers,  t.  IV,  p.  -1330. 


XVI. 


Le  prince  de  Salm-Salm,  évêque  de  Tournai, 
au  comte  de  Belgiojoso. 

Spa,  H  juin  1785. 
Monsieur  le  Comte, 

Votre  Excellence  a  déjà  été  informée  et  le  sera  encore 
ultérieurement  par  M""  le  conseiller  privé  de  Reuss  du 
résultat  du  chapitre  général  tenu  à  Stavelot  le  9  du 
courant,  lequel,  bien  loin  d'avoir  été  défavorable,  sert  à 
démasquer  les  intrigues  adverses  et  leurs  autheurs  et 
donne  les  moiens  de  les  combattre,  ("omme  M'  de  Reuss 
détaillera  plus  particulièrement  à  V.  E.  l'état  de  cette 
affaire  il  me  reste  qu'en  attendant  un  peu  de  jours  je 
puisse  m'en  acquitter  moi-même,  de  vous  témoigner  ma 
vive  reconnaissance  de  l'intérêt  que  vous  avez  la  bonté 
de  me  témoigner  et  de  vous  supplier  d'être  persuadé  des 
sentimens  respectueux  et  d'attachement  avec  lesquels  j'ai 
l'honneur  d'être.  M'  le  Comte,  de  V,  E.,  le  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur. 

[S.)  Le  prince  de  Salm,  évêque  de  Tournay. 

Collection  Villers,  t   IV,  p.  1330. 
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XVII. 


Les  Gouverneurs  généraux  des  Pays-Bas 
aux  Membres  des  chapitres  de  Stavelot-Malmedy. 

Bruxelles,  27  décembre  1786. 
Messieurs, 

INoiis  venons  d'apprendre  avec  peine  le  décès  de 
M'  l'abbé-Prince  de  Stavelol  et  de  Malmedy,  en  qui  vous 
perdez  certainement  un  supérieur  respeclacle  digne  de 
tous  vos  regrets. 

Nous  vous  rapellons  dans  cette  circonstance  les  senli- 
mens  que  vous  avez  déjà  témoignés  ci-devant  pour  le 
prince  de  Saim-Salm,  évêque  de  Tournay,  et  prennant 
une  part  sincère  à  votre  satisfaction  personnelle  comme 
au  bien  de  vos  maisons  et  de  la  principauté  qui  y  est 
attachée,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  vous 
témoigner  à  quel  point  le  choix  (jue  vous  feriez  de 
l'évêque  de  Tournay  pour  remplacer  le  prince  défunt 
nous  seroit  agréable  ainsi  qu'à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi, 
même  comme  nous  l'avons  déjà  donné  à  connoitre  en 
vous  exprimant  l'intérêt  que  nous  y  prennonset  combien 
nous  serions  sensibles  à  ce  que  votre  déférence  pour  nous 
vous  suggéreroit,  nous  ne  pouvons  d'ailleurs  que  vous 
réitérer  tout  ce  que  dictent  les  sentimens  de  S.  M.  et  les 
nôtres  pour  le  bien  et  pour  l'avantage  solide  de  votre 
Principauté,  de  vos  maisons  et  de  votre  propre  bonheur 
et  contentement.  Ce  sont  les  sentimens  et  la  confiance 
que  nous  avons  dans  les  lumières,  les  vertus  et  les  qualités 
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éminenles  du  dit  prélat  qui  nous  conduisent  à  la  démarche 
que  contient  la  présente  et  nous  vous  réitérons  avec 
plaisir  et  empressement  les  sentimens  d'estime  parti- 
culière et  de  considération  avec  lesquels  nous  sommes, 
Messieurs,  Votre  bien  affectionnée, 

{S.)  Christiîve. 

Votre  très  affectionné  à  vous  servir, 

{S.)  Albekt. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1331. 


XVIII. 


Le  comte  de  Metternic/t  à  M.  Otte, 
juge  des  domaines  impériaux  à  Saint- Vitfi. 

Coblence,  30  décembre  1786. 

Monsieur, 

J'ai  reçu  avec  satisfaction  la  lettre  du  i28  que  vous 
m'avez  adressée,  par  laquelle  vous  m'inlormez  de  votre 
départ  pour  Stavelot  en  me  communiquant  des  avis 
conlidentiels  qui  vous  sont  parvenus  sur  l'affaire  en 
question.  On  m'informe  de  Bruxelles  que  le  gouverne- 
ment général  insiste  toujours  à  taire  réussir  monseigneur 
I  evéque  de  Tournay.  Ainsi  je  ne  doute  pas  que  vous  en 
recevrez  incessamment  de  nouvelles  instructions  y  rela- 
tives. En  attendant  je  crois  essentiel  de  vous  authoriser 
également  de  mon  côté  de  faire  quelques  démarches 
conformes  au  contenu  de  la  note  ci-jointe   dont    vous 
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pouvez  faire  usage  convenable  sans  cependant  en  donner 
copie  à  qui  que  ce  soit.  Vons  verrez,  monsieur,  qu'elle 
renferme  les  mêmes  principes  que  celle  qui  se  trouve 
déjà  entre  vos  mains  est  qu'elle  est  seulement  rédigée 
à  l'événement  qui  existe  par  le  décès  du  prince.  Je  vous 
prie  de  m'informer  de  l'effet  que  cette  démarche  aura 
produit  sur  les  esprits,  étant  avec  parfaite  considération, 
Monsieur,  etc. 


Note  du  comte  de  Metternich. 

Coblence,  26  décembre  1786. 

Le  soussigné,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  en  Empire,  ayant  déjà  donné  à  connoitre 
il  y  a  quelque  tems  à  M"  Otte,  Juge  des  domaines  de  S.  M. 
à  S*  Vith,  quels  sont  les  principes  établis  à  la  cour  de 
Vienne  relativement  aux  élections  dans  les  chapitres 
d'Allemagne,  ne  peut  que  se  rapporter  à  son  entrelien 
verbal  à  ce  sujet.  Cependant,  pour  ne  pas  laisser 
d'équivoque  dans  une  affaire  de  cette  nature,  où  l'événe- 
ment a  fait  naître  le  cas  au  chapitre  de  Stavelot  et 
Malmedy  par  le  décès  du  prince,  le  soussigné  en  sa 
qualité  de  ministre  juge  et  croit  ne  pouvoir  se  dispenser 
de  lui  rappeller  ces  mêmes  principes  scavoir  : 

1°  Que  S.  M.  a  adopté  le  système  de  ne  pas  gêner 
aucune  élection,  mais  de  laisser  à  chaque  votant  la  pleine 
et  libre  disposition  de  son  suffrage  selon  les  loix  constitu- 
tionelles  de  l'Empire  et  du  droit  canonique  avec  con- 
fiance  que   chaque   membre  du  chapitre  en  disposera 
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pour  le  bien  de  l'église  et  du  pays.  Il  en  résulte  par 
conséquent  : 

2°  Que  S.  M.  est  très  éloignée  de  s'en  écarter  pour  la 
prochaine  élection  aux  deux  chapitres  ci  dessus  énoncés. 
Cependant,  puisque  M'"  Otte  se  trouve  authorisé  de  la  part 
du  Gouvernement  général  de  suivre  une  négociation  en 
faveur  de  monseigneur  l'évêque  de  Tournay,  M'^  le  prince 
de  Salm,  le  soussigné  ne  balance  pas  un  instant  d'autho- 
riser  également  M'Otte  de  pouvoir  assurer  MM"  les  capitu- 
laires  qu'il  s'empresseroit  avec  plaisir  d'informer  S.  M.  I. 
si  leur  choix  tomboit  sur  un  aussi  digne  prélat,  que  cette 
nouvelle  seroit  apprise  à  la  cour  impériale  avec  beaucoup 
de  satisfaction. 

Par  cet  exposé  M""  Otte  est  à  même  d'annéantir  les  faux 
bruits  nullement  fondés  que  S.  M.  I.  et  chef  d'Empire 
soit  intentionnée  à  se  mêler  particulièrement  de  cette 
élection  dans  le  dessein  de  priver  M"  les  capitulaires  de 
Stavelot  et  Malmedy  tôt  ou  tard  d'un  droit  qui  leur 
compele  incontestablement  et  on  abandonne  du  reste 
aux  lumières  et  à  la  sagacité  du  négociateur  le  détail 
des  raisons  les  plus  fondées,  quelles  pouroient  être  les 
suittes  heureuses  si  le  sort  favorisoit  M"^  l'évêque  de 
Tournay  qui  réunit  avec  ses  qualités  personnelles  la  con- 
fiance du  gouvernement  général  des  Pays  Bas,  dont  la 
bonne  inlelligence  ne  sauroit  être  indifférente  à  un  état 
limitrophe. 

{S.)  Metternich  Winnebourg. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1331. 


iOO  JEAN   YERNAUX. 


XIX. 
H.  de  Crumpipen  à  M.  Otte. 

Bruxelles,  3  janvier  1787. 

Monsieur, 

Je  n'ai  reçu  que  ce  matin  votre  lettre  du  oO  décembre 
dont  j'ai  rendu  compte  à  Leurs  Altesses  Royales.  Elles 
ont  vu  avec  plaisir  le  zèle  avec  lequel  vous  agissez  en 
faveur  des  intérêts  de  M'  le  prince  de  Salm  ;  mais  comme 
l'état  des  choses,  tel  qu'il  ne  résulte  de  votre  lettre,  ne  se 
présente  pas  favorablement  et  qu'il  semble  même  que 
votre  influence  irrite  les  chapitres,  pour  le  moment  il 
convient  de  tacher  de  regagner  les  voies  tranquilles  de  la 
confiance  et  de  la  persuasion.  D'après  cela  il  convient 
d'abord  que  vous  ne  fassiez  plus  autrement  usage  de  la 
copie  de  la  lettre  de  S.  M.  l'Empereur.  Il  sutfit  que 
quelques  uns  des  religieux  sachent,  comme  ils  le  scavent 
déjà,  que  dans  le  tems  de  la  coadjutorerie  il  auroit  été 
très  agréable  à  S.  M.  et  il  faut  éviter  toute  démarche  et 
même  tout  propos  qui  pour  être  trop  suivi  ou  trop  positif 
auroit  le  caractère  d'une  chose  qu'on  exige  ou  que  l'on 
veut  forcer,  ce  qui  auroit  le  plus  mauvais  effet,  tandis  que 
le  seul  moien  de  réussir  est  la  voye  de  persuasion,  en  fai- 
sant sentir  que  l'on  ne  veut  rien  violenter,  que  c'est  de  la 
bonne  volonté  et  du  libre  suffrage  des  religieux  que  le 
prince  de  Salm  désire  ce  qu'il  recherche,  que  Leurs 
Altesses  Royales  y  prennent  un  vif  intérêt,  que  lessenti- 
mens  de  S.  M.  pour  ce  prélat  sont  connus;  qu'eux,  reli- 
gieux, auroient  la  plus  grande  satisfaction  du  choix  qu'ils 
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feroient  d'un  prélat  estimable  et  respectable,  qu'il  seroit 
le  meilleur  abbé,  le  meilleur  supérieur,  autant  empressé 
de  s'occuper  de  tout  ce  qui  pourroit  être  agréable  aux 
religieux  et  les  satisfaire  que  de  coopérer  avec  eux  au  vrai 
bien  des  maisons  et  à  l'avantage  de  la  principauté;  qu'ils 
ne  scauroienl  se  dissimuler  non  plus  l'intérêt  essentiel 
qu'auroit  leur  pays  à  avoir  pour  leur  prince  un  personnage 
agréable  à  l'Empereur  et  au  gouvernement  général,  en 
qui  le  pays  irouveroit  toujours  appui  et  protection,  indé- 
pendamment du  titre  que  les  chapitres  se  formeroient  à 
la  bienveillance  de  Leurs  Altesses  Royales  et  même  aux 
sentimens  de  leur  gratitude  personnelle  et  particu- 
lière, etc. 

Voila,  monsieur,  la  substance  des  considérations  à  faire 
valoir,  mais,  dans  la  manière  de  les  produire,  il  faut  aller 
par  degrés  avec  modération  et  prudence,  toujours  agir 
avec  confiance,  faire  sentir  tout  le  bien  qui  doit  résulter 
d'un  choix  qui  seroit  agréable  à  S.  M.  et  à  Leurs  Altesses 
Royales,  mais  jamais  rien  dire  qui  pourroit  être  interprêté 
comme  une  disposition  à  gêner  les  suffrages  (ce  qui  seroit 
d'ailleurs  contraire  aux  directions  de  M'  le  comte  de 
Metternich)  et  comme  une  menace  que  le  gouvernement 
pourroit  se  venger  du  défaut  d'égards  qu'ils  manqueroient 
d'avoir  dans  ce  moment-ci. 

Il  est  impossible  de  fixer  d'ici  une  gradation  qui  doit 
être  dirigée  par  les  circonstances  et  pour  laquelle  il  ne 
faut  jamais  perdre  de  vue  la  circonstance  qu'on  doit 
éviter  de  se  compromettre  lorsqu'il  n'y  auroit  absolument 
aucun  moien  de  réussir,  mais  tandis  que  pour  le  moment 
l'essentiel  est  que  l'on  établisse  et  maintienne  des 
schismes  capables  de  faire  gagner  du  tems.  Un  fait  qui 
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résulte  clairement  de  votre  lettre  est  que  votre  influence 
devient  suspecte  aux  votants  et  pourroit  même  faire 
manquer  le  but.  D'après  cela  et  vu  qu'il  pourroit  même 
devenir  dangereux  que  vous  exposassiez,  il  convient, 
monsieur,  que  si  les  choses  en  sont  dans  les  termes 
analogues  à  ceux  que  votre  lettre  annonce  et  qui  me  sont 
confirmés  d'ailleurs,  il  convient,  dis-je,  que  votre  zèle 
pour  le  gouvernement  et  pour  M'^  le  prince  de  Salm  vous 
engage  à  vous  retirer  de  Stavelot  pour  rester  dans  le  voi- 
sinage sous  prétexte  de  quelque  commission  de  douanes 
ou  autres,  sans  vous  faire  voir  à  Stavelot  ou  à  Malmedy 
jusqu'à  ce  que  les  circonstances  prennent  une  tournure  où 
vous  pourriez  espérer  d'y  reparoilre  avec  tranquililé  et 
utilité.  Aussi  bien  dez  que  la  lettre  de  Leurs  Altesses 
Royales  est  remise,  il  ne  seroit  point  convenable  que 
vous  tinssiez  la  contenance  d'un  commissaire,  ce  qui 
pourroit  compromettre  le  gouvernement,  outre  que 
d'ailleurs  il  est  à  propos  de  laisser  agir  les  mandataires 
du  prince  de  Salm,  en  faveur  de  qui  le  gouvernement  ne 
vient  qu'en  termes  d'appui  et  de  recommandation.  C'est 
donc  l'intention  de  Leurs  Altesses  Royales  que  vous  sus- 
pendiez votre  séjour  et  vos  visites  à  Stavelot  et  Malmedy. 
Mais  elles  veulent  en  même  tems  que  vous  vous  teniez  à 
portée,  que  vous  vous  entendiez  avec  M'  Gernier  par  voie 
de  correspondance  ou  autrement,  que  vous  lui  donniez 
commission  de  recevoir  et  de  vous  envoyer  les  lettres  qui 
viendroient  pour  vous,  que  vous  me  fassiez  parvenir  par 
son  canal  vos  lettres  et  rapports,  que  vous  lui  fassiez 
copie  de  la  présente  pour  sa  direction;  qu'en[in,s'il  venoit 
quelqu'avis  essentiel  de  M'  le  comte  de  Metternich  ou 
autre  circonstance  intéressante,  vous  me  le  fassiez  par- 
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venir  par  estafette.  Quant  à  ce  qui  vous  intéresse,  mon- 
sieur, je  serois  très  aise  de  faire  voloir  auprès  de  leurs 
Altesses  Royales  les  circonstances  qui  peuvent  favoriser 
vos  vues  et  je  désire  infiniment  d'y  concourir.  J'ai  l'hon- 
neur d'être  très  parfaitement,  Monsieur,  votre  1res 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

[S.)  H.  Ckumpipen. 

Collection  Villers,  t.  IV,  p.  1333. 


XX. 


Le  chapitre  général  de  Stavelot-Malmedy 
aux   Gouverneurs   généraux   des   Pays-Bas. 

Stavelot,  4  janvier  1787. 
Madame  et  Monseignelr, 

La  précieuse  lettre  dont  Vos  Altesses  Royales  ont 
daigné  honorer  le  chapitre  lui  a  été  remise  et  lue  aujour- 
d'hui au  moment  de  son  assemblée  pour  une  élection.  La 
part  qu'elles  veulent  ici  bien  prendre  à  la  perte  que  nous 
venons  d'y  faire  de  notre  digne  supérieur  nous  pénètre 
de  la  plus  respectueuse  reconnoissance.  Elle  n'est  pas 
moins  vive  pour  celle  qu'elles  prennent  au  bien-être  de 
nos  maisons  et  nous  osons  espérer  qu'elles  voudront  bien 
être  convaincues  que  d'après  les  sentimens  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  leur  exposer  autrefois,  nous  nous 
serions  empressés  de  leur  donner  des  preuves  d'une 
entierre  déférence  à  leurs  désirs  bienfaisants.  Nous  espé- 
rons cependant  que  le  choix  que  nous  venons  de  faire 
dans  la  personne  du  prieur  du  monastère  de  Malmedy, 
Célestin  Thys,  ne  sera  pas  désagréable  à  Vos  Altesses 
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Royales,  d'autant  que  nous  sommes  persuadés  que  leurs 
hautes  recommandations  en  faveur  de  S.  A.  le  prince  de 
Salm-Salm  n'ont  jamais  eu  pour  but  de  faire  exclure  un 
digne  sujet  de  notre  corps. 

Nous  croions  pouvoir  nous  flatter  que  cette  élection 
n'altérera  en  rien  la  bienveillance  et  la  haute  protection 
dont  Vos  Altesses  Royales  ont  daigné  jusqu'ici  favoriser 
nos  deux  maisons  et  les  sujets  et  voudront  bien  recevoir 
la  continuation  de  nos  hommages  et  les  assurances  de  la 
profonde  vénération  avec  laquelle  nous  sommes,  Madame 
et  Monseigneur,  de  vos  Altesses  Royales,  les  très  humbles, 
très  obéissants  et  très  respectueux  serviteurs. 

Les  prieur  et  religieux  capitulaires  des  monastères  de 
Stavelot  et  de  Malmedy. 

Par  ordonnance  (s.)  Hub.  Bottar,  secrétaire  de  Stavelot, 
et  Emile  Soumagne,  secrétaire  de  Malmedy. 

Colleclion  Villers,  t.  IV,  p.  ISoo. 


XXI. 


Dom  Célestin  Tlufs,  abbé  élu  de  Stavelot-Malmedy , 
à  IL  de  Crumpipen  (^). 

Stavelot,  le  8  de  l'an  1787. 
Monsieur, 

Ayant  plu  au  Très  Haut  de  rai)peller  de  cette  vie  le  22 
du  mois  dernier  notre  digne  abbé-Prince  et  les  Religieux 


(*)  Je  dois  la  connaissance  et  la  coinniunii'ation  (ie  ce  document  et 
de  ceux  qui  suivent  à  mon  excellent  collègue  et  ami  M.  F.  Rousseau, 
sous-chef  de  section  aux  Archives  générales  du  l\oyaume. 
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des  deux  maisons  de  Stavelol  et  de  Malmedy,  persuadés 
que  les  désirs  bienfaisants  que  Leurs  Altesses  Royales  et 
Votre  Excellence  ont  daigné  ci-devant  leur  témoigner 
d'une  postulation  en  faveur  de  Son  Altesse  M.  le  Prince 
de  Salm-Salm,  évêque  de  Tournay,  n'étoient  point  de  les 
détourner  de  l'élection  d'un  de  leur  corj)s,  ont  cru  que 
leur  première  démarche  pour  se  donner  un  chef  pouvoit 
être  la  tentative  d'une  élection.  L'effet  en  a  été  au  delà 
de  l'attente,  et  je  me  suis  vu  avec  surprise  appelé  le  4  de 
ce  mois  à  la  place  abbatiale  par  vingt  cinq  suffrages 
d'entre  quarante  six  votants.  J'ose  espérer,  Monsieur,  de 
la  magnanimité  des  sentiments  de  Leurs  Vitesses  Royales, 
que  ce  procédé  du  chapitre  n'altérera  en  rien  la  précieuse 
bienveillance  dont  elles  ont  daigné  favoriser  notre  abbé 
défunt,  la  continuation  de  laquelle  je  m'efforcerai  con- 
stamment de  mériter  par  le  dévouement  le  plus  respec- 
tueux. Assuré  aussi  des  mêmes  sentiments  de  Votre 
Excellence  et  de  sa  grande  équité,  j'ose  de  même  espérer 
qu'ElIe  daignera  ne  point  me  refuser  sa  puissante  protec- 
tion auprès  de  l'Auguste  Trône  Impérial  et  Royal  et 
auprès  des  Augustes  Personnes  de  Leurs  Altesses  Uoyales 
dont  je  tacherai,  en  toute  occasion,  de  me  rendre  digne 
par  le  plus  profond  respect  avec  lequel  je  suis  et  serai 
iuviolablement.  Monsieur,  de  Votre  Excellence,  le  très 
humble  et  très  obéissant  serviteur. 

COELESTIN    ThYS, 

prieur  de  Malmedy,  abbé  élu. 
(Original.) 

Arciiives  générales  du  Royaume  à  Bruxelles. 
Secrétairerie  d'Étal  et  de  Guerre, 
reg.  no  1468,  i»  183. 
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XXII. 

Dom  Célcstin  Tliys,  abbé  élu  de  Stavelol-Ma/medy, 
aux  (Mouverneurs  généraux  des  Paijs-lias. 

Slavelol,  le  8  janvier  1787. 
Madame  et  Monseigneur, 

Le  siège  abbatial  de  Stavelol  et  Malmédy  étant  venu 
à  vaquer  le  22  du  mois  dernier  par  la  mort  de  mon  abbé- 
prince  Jacques,  la  pluralité  des  suffrages  des  capitulaires 
assemblés  le  4  de  ce  mois  pour  procéder  à  l'élection  d'un 
successeur  s'est  trouvée  réunie  en  ma  faveur.  J'espère 
que  Vos  Altesses  Royales  voudront  bien  me  permettre 
que  je  prenne  la  respectueuse  liberté  de  leur  faire  part 
de  mon  avènement  à  celte  dignité,  et  que  je  les  supplie 
de  daigner  m'accorder  la  même  haute  et  puissante  pro- 
tection, dont  mon  prédécesseur  a  ressenti  des  effets  si 
précieux;  j'ose  les  assurer  que  je  n'ambitionne  rien  tant 
que  de  mériter  leur  bienveillance  et  de  les  convaincre  de 
la  parfaite  vénér:ilion  et  du  profond  respect  avec  lesquels 
j'ai  l'honneur  d'èlre. 

Madame  et  Monseigneur, 

De  Vos  Altesses  Royales,  le  très  humble  et  très  obéis- 
sant serviteur. 

COELESTIN  ThYS, 

prieur  de  Maimedy,  abbé-prince  élu. 
(Original.) 

Secrétairerie  d'Etat  et  de  Guerre, 
reg.  no  1468,  f»  180. 
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XXI[[. 

Les  Gouverneurs  généraux  des  Pays  Bas  à  M' l'abbé- 
prince  élu  de  Stavelot  et  de  Malmedy. 

Bruxelles,  le  15  février  1787. 
Monsieur, 

Nous  avons  reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  nous  avez 
annoncé  le  choix  des  Capitulaires  de  Stavelot  et  de 
Malmedy  qui  vous  a  déféré  la  dignité  d'abbé-prince  des 
deux  maisons.  Nous  avons  été  sensibles  à  la  notification 
que  vous  nous  en  avez  faite  vous-même,  et  en  vous 
félicitant  sur  la  justice  rendue  à  votre  mérite,  nous 
sommes  également  certains  de  votre  zèle  et  attachement 
pour  S.  M.  I.  et  disposés  à  concourir  au  bien  de  vos 
maisons  et  de  votre  principauté,  et  à  vous  donner  per- 
sonnellement des  marques  de  la  parfaite  estime  et  consi- 
dération avec  lesquelles  nous  sommes, 

Monsieur, 

Votre  affectionnée.  Votre  très  affectionné. 


(Minute.) 


Secrétairene  d'État  et  de  Guerre, 
res.  n«1468,  f"  181. 
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XXIV. 

//.  de  Crumpipeu  à  M'  L' abbé- prince  élu  de  Stavelat 
et  de  Malmedi). 

Bruxelles,  le  19  février  1787. 

Monsieur, 

Arrivé  nouvellement  de  Vienne,  je  ne  difer  pas  de 
répondre  à  la  lettre  par  laquelle  vous  m'avez  annoncé 
votre  élévation  à  la  dignité  d'abbé-prince.  Je  vous  en  fais, 
Monsieur,  mon  sincère  compliment  de  félicitation  et  je 
suis  bien  persuadé  de  la  sagesse  de  votre  gouvernement 
ainsi  que  des  sentiments  qui  vous  dirigeront  constamment 
pour  S.  M.  l'Empereur  et  pour  le  Gouvernement  général 
des  Pays  Bas.  J'y  ai  d'avance  la  confiance  la  plus  parfaite, 
et  je  me  ferai  un  plaisir  d'agir  en  conséquence  dans  les 
occasions;  je  me  ferai  un  vrai  plaisir  de  rendre  justice  à 
vos  sentiments  près  de  S.  M.  et  de  L.  A.  R.  et  de  vous 
donner  les  marques  de  la  considération  la  plus  distinguée, 
avec  laquelle,  j'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur, 
Votre,  etc. 

(Minute.) 

Secrétairerie  d'Élal  et  de  Guerre, 
reg.  no  1468,  f«  182. 
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